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Le Grand Homme et son ancien 
maitre d’ecole 


Shang Jialan, Shang Xiaokang, 
Shang Xiaoyan, Shang Shaowei 

« Heureux celui qui a un maitre dont il garde, avec fierte, le 
souvenir toute sa vie, et je suis un tel homme, dirais-je », a ecrit 
le camarade Kim II Sung, grand Leader du peuple coreen, en se 
rappelant notre pere. 

Cette maxime fait entrevoir la conception qu'avait le grand 
homme du bonheur. 

Ainsi, le President Kim II Sung considerait un de ses anciens 
maitres d'ecole secondaire comme son precepteur et prenait 
plaisir a se le rappeler. 

Grace a cette noble loyaute, notre defunt pere s'immortalise 
dans les coeurs comme precepteur du grand homme. 

Nous avons ete honores plusieurs fois par l'audience du 
President Kim II Sung et avons joui de sa faveur. 

Nous le respections done infiniment. En ecrivant le present 
article, notre but est de porter a la connaissance du public sa 
fidelite a ses obligations morales. 



Chacun a ses souvenirs, et moi (Shang Jialan), j'ai les miens 
que je cheris. 

Les souvenirs que je tiens a ecrire ci-apres, remontent a 
l'epoque ou j'ai rencontre le President K im II Sung et ete frappee 
d'admiration devant sa noble loyaute envers son ancien martre 
d'ecole. 

Dans mon enfance, j'avais entendu mon pere parler de ses 
rapports avec le President Kim II Sung. 

« Quand je deviendrai grande et quand je pourrai le voir ? », 
me demandais-je alors. Depuis le deces de mon pere, mon envie 
n'allait qu'en grandissant. 

Je n'aurais jamais cru que ce desir serait realise un jour. 

En ete 1989, je sejoumais en Coree en faisant partie de la 
delegation de chercheurs en mecanique des roches de l'Academie 
nationale des sciences de Chine. 

Au cours de ce sejour, j'ai eu l'occasion de visiter le Musee de 
la revolution coreenne, ou j'ai remarque par hasard un article que 
mon pere avait ecrit en 1955 au sujet de ses relations avec le 
President Kim II Sung. 

Tout emue, je m'interessais longuement a cet article, qui 
eveilla en moi des souvenirs touchants. 

Debut des annees 1950, le President Kim II Sung avait 
demande un jour les nouvelles de mon pere et lui avait prodigue 
des bienfaits inoubliables. 

Mon pere enseignait alors a l'Universite du Peuple de Chine. 

Un jour, de retour a la maison, il s'adressa a ma mere : 
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«Ma cherie, j'ai eu aujourd'hui une nouvelle incroyable. On 
disait que le President du conseil Kim II Sung avait demande mes 
nouvelles. » 

Sur ce, il raconta d'un ton emu ce qui suit: 

Peu apres la victoire du peuple coreen dans la guerre contre 
les agresseurs americains, le President Kim II Sung trouva le 
temps de visiter la Chine. A cette occasion, il rencontra les 
dirigeants chinois. 

Pendant son entretien avec le premier ministre Zhou Enlai, il 
lui demanda de s'enquerir de l'adresse de M. Shang Yue, ancien 
professeur de lettres (1928-1929) du lycee Yuwen de Jilin. 

Le jour meme, le premier ministre Zhou Enlai ordonna a 
l'Association du peuple chinois pour les relations d'amitie avec 
l'etranger de proceder a une enquete sur l'adresse de Shang Yue et de 
lui rendre compte de cette mission. 

Heureusement, il y avait alors a l'Association M. Cu Tunan, 
un ancien ami de mon pere qui avait propose celui-ci comme 
professeur de cette ecole. 

M. Cu Tunan telephona sans tarder la nouvelle a mon pere. 

Ce dernier d'abord hebete, ne savait pas quoi faire, puis se 
demanda : « Comment se fait-il que le President Kim II Sung 
demande mes nouvelles ? » 

A l'autre bout du fil, on fit: 

« Ne connais-tu pas Kim Song Ju, ancien eleve du lycee 
Yuwen de Jilin ? C'est justement le President Kim II Sung. » 

« Tu dis ? Certainement, je le connais, et meme tres bien », 
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s'exclama mon pere coup sur coup. 

Toute la nuit, plutot plusieurs nuits de suite, mon pere ne 
parvenait pas a trouver le sommeil, a force de nous parler du 
President Kim II Sung lors de ses etudes au lycee Yuwen de Jilin. 

J'ai l'impression de voir, aujourd'hui encore, mon pere dire 
tout emu : « Eleve passionne, Kim Song Ju avait un grand dessein qui 
etait de liberer le pays occupe par les imperialistes japonais et d'edifier 
un monde nouveau, celui des masses proletariennes. 

C'est lui qui a libere la Coree au bout de longues annees d'une 
Lutte armee antijaponaise. C'est egalement lui qui dirige 
aujourd'hui comme Leader la Coree-heros ayant vaincu les 
imperialistes americains. » 

A la nouvelle que mon pere enseignait a l'Universite du 
Peuple de Chine, le President Kim II Sung se montra, disait-on, 
tres heureux, et il expliqua aux cadres l'origine de ses liens avec 
mon pere. 

Par la suite, il envoya a mon pere, a plusieurs occasions, par 
l'intermediaire des membres de delegations coreennes en visite en 
Chine, des cadeaux et des nouvelles, et demanda ses nouvelles. 

Chaque fois, mon pere eut les yeux mouilles, en remerciant 
le President Kim II Sung avec gratitude. 

Les gens etaient de plus en plus nombreux a demander a mon 
pere de leur expliquer l'origine de ses liens avec le President 
Kim II Sung. Chaque fois, il leur en raconta longuement et avec 
passion. 

Il eprouva ainsi la necessite de porter, non seulement 
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oralement mais aussi par ecrit, a la connaissance du public, ses 
relations avec le President Kim II Sung. Conscient que cela etait 
pour lui un moyen de le recompenser de sa bonte, il ecrivit ses 
souvenirs intitules « Mes relations historiques avec le Marechal 
Kim II Sung dans son enfance », et envoya quelques exemplaires 
de ce livre en Coree. 

Mon pere disait souvent que son livre laissait a desirer aussi 
bien quant a rimportance des materiaux cites qu'a sa sincerite. 

Or, voila, que, a ma grande surprise, ce livre etait expose au 
Musee de la revolution coreenne, la version chinoise qui m'etait 
familiere, et la version coreenne, cote a cote. 

Je me decidai a profiter de cette occasion pour exprimer mon 
sentiment de gratitude envers le President Kim II Sung et je lui 
ecrivis une lettre. 

En partant pour la Coree, j'avais pris avec moi des romans et 
des materiaux historiques, tous manuscrits posthumes de mon 
pere, et je recommandai aux cadres coreens concernes de les 
remettre au President Kim II Sung. 

Apres avoir lu ces manuscrits ainsi que ma lettre, ce dernier se 
montrait, disait-on, tres heureux, en faisant: « Quoi ? La fille de 
M. Shang Yue est en Coree, vous dites ? » Et il fit venir aupres de 
lui nous autres membres de la delegation chinoise. 

C’ etait justement le 19 aout. 

Soucieuse de lui presenter nos meilleures salutations a nous 
tous, mon pere et nous autres ses enfants, j'essayais, en allant le 
voir, de choisir des mots a lui adresser. 
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Or, il nous attendait deja devant l'entree du vestibule, et 
j'etais si confuse que j'avais peine a lui adresser les mots que, 
pourtant, je venais de repeter des fois dans mon for interieur. 

Apres avoir rcgu nos meilleures salutations, il me regarda un 
bon moment, ma main dans la sienne, et fit: « Je crois que vous 
etes la fille de M. Shang Yue. Vos traits ressemblent a beaucoup 
d'egards a ceux de votre pere. » 

Ensuite, il nous honora en se faisant photographier avec nous, 
moi a cote de lui. Et il nous conduisit dans la salle. 

« Je m'excuse, dit-il, de ne vous avoir pas rencontres deja, car ces 
jours-ci, je suis tres occupe. Aujourd'hui, j'ai trouve le temps de 
vous recevoir puisqu'on me disait que la fille de M. Shang 
Yue, en sejour chez nous, voulait me transmettre des ouvres 
de son pere. » 

Apres m'avoir a nouveau regarde d'un air affectueux, il dit aux 
autres membres de la delegation: «Vous le savez, la camarade 
Shang Jialan est la fille de M. Shang Yue, qui enseignait au lycee 
Yuwen de Jilin, alors que j 'y etudiais. » 

Et de poursuivre: 

« Je suis tres enchante de voir la fi ll e de M. Shang Yue. Je 
l'accueille comme s’il s'agit de son pere. 

Aujourd'hui, notre conversation se portera principalement sur 
M. Shang Yue. » 

« Au cours de mes annees passees a Jilin, j'entretenais des 
relations tres intimes avec M. Shang Yue. 

M. Shang Yue a eu une tres grande influence sur la formation 
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de ma conception du monde. 

II m'a voue une amitie exceptionnelle. 

A l'epoque, a notre ecole, il y avait des mouchards du Parti 
Guomindang qui s'y etaient infiltres. M. Shang Yue etait mon 
protecteur. Je garde toujours son souvenir. II etait, de toute ma vie, 
un excellent precepteur, un bon ami. » 

Bien que 60 annees se soient ecoulees, il se souvenait ainsi de 
mon pere, en voyant en lui son precepteur, son ami. J'en etais 
profondement touchee. 

« Sa fidelite a ses obligations morales et sa modestie sont 
au-dela de toute imagination. Voila un vrai grand homme », me 
disais-je, en le regardant avec respect. 

Je pensais de moi-meme a mon pere qui le venerait infiniment, 
en disant souvent: «Depuis ses annees d'etudes secondaires deja, le 
President Kim II Sung etait un grand homme. Je suis nostalgique 
de l'epoque oil je liais conversation avec lui et discutais avec lui 
sur la situation politique. » 

Debut 1964, done apres 10 annees pleines de souvenirs 
ineffacables qui virent mon pere passer la plupart de son temps a 
parler avec respect du President Kim II Sung touche par les 
bienfaits que celui-ci ne cessait de nous prodiguer, plus 
precisement en fevrier de cette annee-la, mon pere participait, sur ordre 
du camarade Deng Xiaoping, a la ceremonie de restitution du 
nom du lycee Yuwen de Jilin. 

C'etait pour lui P occasion de revoir apres tant d'annees 
d'absence des monuments et objets historiques : batiment qui 
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avait vu se nouer ses relations avec le futur President Kim II Sung, 
cour de l'ecole ou ils s'etaient promenes en echangeant leurs vues. 

L’occasion egalement d'echanger, non sans emotion, ses chers 
souvenirs avec ses anciens amis d'ecole. 

De retour a la maison, il declara, le soir meme : 

« Ma visite effectuee apres des dizaines d'annees d'absence a ete 
tres fmctueuse. Cela a ete une occasion memorable de revivre les 
touchants souvenirs de mes annees passees a Jilin. » Et il nous parla 
ce soir-la beaucoup du President Kim II Sung. 

A cette occasion, il nous expliqua, comme dans un roman, 
tour a tour le motif de son installation a Jilin, ses relations avec le 
President Kim II Sung qui avaient pris depart avec son premier 
cours, et les qualites de grand homme du President qui l'avaient 
charme. 

Apres l'echec de la revolution-marche sur le nord, il avait ete arrete 
alors qu’il s'occupait du mouvement paysan ; tombe malade apres un 
peu plus d'une annee de supplices subis dans la prison de l'armee de 
terre dans la province de Zhejiang, il avait ete mis en liberte 
provisoire sous caution, s'etait refugie en Chine du Nord-Est, avait 
obtenu d'etre embauche, sous un pseudonyme, comme professeur 
de lettres au lycee Yuwen sur proposition de M. Cu Tunan. Il avait 
fait ses etudes a l'Universite de Beijing, et adhere en 1926 au Parti 
communiste. En se faisant embaucher au lycee, son but etait 
d'enseigner aux eleves, a la lumiere de ses experiences, les 
connaissances et les principes de la revolution qui leur 
permettraient de contribuer a la revolution proletarienne, et de 
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les aider ainsi a se faire une conception revolutionnaire du monde 
et a acquerir des methodes revolutionnaires. 

Or, des son premier cours, il gagna beaucoup car il eut la 
chance de faire connaissance de l'eleve coreen Kim Song Ju. 

Apres ce premier cours de litteraire sur le roman «Hong- 
loumeng », ce dernier vint voir mon pere, exprima son respect 
pour lui, lui posa des questions delicates sur l'auteur du roman et 
la correlation entre son origine sociale et le caractere de classe du 
roman. 

D'apres mon pere, c'etaient des questions de haut niveau 
posees apres avoir etudie profondement la litterature progressiste et 
la litterature reactionnaire, et surtout la mission de la litterature. 

Mon pere lui raconta avec empressement son avis que 
l'essentiel est la conception du monde de l'auteur et non son 
origine sociale, avant de lui dire : « Vous viendrez souvent me 
voir sans hesitation. Je vous repondrai avec plaisir. » 

C'est ainsi, par la litterature que les relations entre le 
President Kim II Sung et mon pere commencerent et furent 
approfondies. 

Toujours d'apres mon pere, le President Kim II Sung aimait 
par-dessus tout la lecture d'oeuvres litteraires et la composition 
litteraire. 

Le langage et l'ecrit sont, dit-on, le miroir de l'etat 
ideologique et moral de leur auteur et de son niveau de 
connaissances. 

La passion du President pour la litterature et son assiduite a la 
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creation, mon pere en fit mention dans son ouvrage ecrit en 1955 : 
« Mes relations historiques avec le Marechal Kim II Sung dans 
son enfance. » 

On y lit: 

«Le cours de litterature etait consacre souvent a la 
composition litteraire. L'eleve Kim Song Ju savait donner a sa 
composition un titre conforme au sujet. 

II ecrivit et publia des articles de divers styles et de divers 
genres. 

Ses articles etaient d'un style tres personnel et avaient un sujet 
marque, et surtout l'idee maitresse en etait parfaite et concise. 

Dans ses plusieurs articles, il devoila les precedes de 
spoliation sournois et maudits qu'employaient les occupants 
japonais en Coree, en relatant avec un style fin la tragique 
situation des Coreens miserables que l'oppression et la 
persecution japonaises avaient obliges a immigrer et qui, sous des 
cieux etrangers, etaient au seuil de la mort. 

II insistait en particulier sur la necessite pour les masses 
populaires d'ouvriers et de paysans de s'unir, de vaincre les 
brigands imperialistes nippons, d'obtenir la liberte de la nation et 
de liberer le pays. ...» 

Selon mon pere, en liant conversation souvent avec le 
President Kim II Sung, il fut frappe d'admiration devant sa 
conscience de classe peu commune et sa ferme volonte 
revolutionnaire et le comprit peu a peu profondement. 

A ce propos, il ecrit dans ses souvenirs « Mes annees passees 
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au lycee Yuwen de Jilin » : 

« Dans toutes ses entreprises, Kim Song Ju etait prudent, avait 
de la decision, du cran et du jugement. Ce qui m'a impressionne 
au cours de notre conversation, c'etait surtout sa haine implacable 
contre l'occupant japonais et sa ferme volonte de le mettre coute 
que coute a la porte et de sauver ainsi le pays... J'etais sur que, 
malgre son age, il avait un grand dessein et se distinguait tout a 
fait des autres eleves. » 

Telles sont les premieres impressions que gardait notre pere 
sur Kim Song Ju, eleve passionne pour la litterature et attache a sa 
patrie et a la justice. 

Mais, j'etais de plus en plus curieuse de savoir ses 
impressions posterieures. 

II accepta de nous les raconter, en jetant un regard retrospectif 
sur son passe. 

En declarant qu’il lui etait arrive d'etre profondement 
impressionne par la magnanimite du grand homme, il nous 
expliqua un jour ce qui suit: 

Il s'etait destine au debut a la litterature, mais pour une raison 
inevitable, il ne parvint pas a epouser cette carriere. Mais il se 
decida a former un ou deux ecrivains proletaries, porta son choix 
sur le futur President Kim II Sung et lui suggera un jour son idee. 

« Le metier d'ecrivain, dit celui-ci, j'y aspire certes, mais mon 
plus grand ideal, mon plus cher espoir, est de suivre les demieres 
volontes de mon pere, c'est-a-dire de me sacrifier a la lutte pour 
l'independance du pays. 


-11 - 



Done, ma profession, ce sera la lutte pour la liberation de la 
nation coreenne. » 

Mon pere n'aurait jamais cru qu’il avait un aussi grand 
dessein. 

II se montra totalement favorable au serment du futur 
President Kim II Sung faisant entrevoir son noble sens du devoir 
envers la nation. II mit toute sa bibliotheque a sa disposition pour 
entretenir des relations plus intimes avec lui et temoigner ainsi son 
respect. Depuis, il commenga a le traiter sous un jour nouveau. 

J'avais envie de savoir davantage sur les qualites du President 
Kim II Sung. Mon pere m'expliqua a ma sollicitation : 

« Depuis ses annees d'etudes a Jilin, le President Ki m II Sung 
etait deja un homme hors commun. II connaissait parfaitement la 
theorie revolutionnaire necessaire a la revolution coreenne. » 

II m'expliqua egalement, en citant des exemples, l'attitude 
creatrice de Kim Song Ju a l'egard des theories des classiques du 
marxisme-leninisme, ses vues sur la place qui revient aux paysans 
dans la revolution et sur la methode a adopter pour la lutte 
antijaponaise. 

Selon lui, a l'epoque, le President Kim II Sung etudia avec 
assiduite ces theories et les theses de leurs auteurs, cela en mettant 
au centre de toutes ses reflexions les pratiques revolutionnaires et 
la revolution coreenne en particulier, ce qui lui permit de 
concevoir des idees originales et de les murir substantiellement. 

Notons qu'a l'epoque, les communistes, malgre leur 


- 12 - 



difference de nationality, voyaient dans le marxisme-leninisme 
une verite absolue et consideraient comme leur devoir de 
l'appliquer tel quel dans la revolution. 

Mon pere croyait posseder un vaste bagage theorique et de 
riches experiences, car, apres ses etudes a l'Universite de Beijing, 
il avait participe au mouvement revolutionnaire et travaille 
comme chef du departement de propagande du comite de la 
province de Henan du Parti communiste chinois. Mais prisonnier 
de conceptions toutes faites, il lui arrivait souvent de ne pas 
savoir que dire au cours de son debat theorique avec le futur 
President Kim II Sung. 

Lorsque leur debat portait sur des problemes dont il s'agissait 
dans des oeuvres des classiques marxistes-leninistes, notamment 
sur les correlations entre l'emancipation sociale de la classe 
ouvriere et la liberation nationale, entre la revolution chinoise et 
la revolution dans les colonies, Kim Song Ju posait parfois des 
questions tres delicates pour mon pere. 

Mon pere avoua avoir cache mal son admiration lorsque le 
President Kim II Sung, en racontant ses impressions de lecture 
sur les « CEuvres choisies de Chen Duxiu », parlait des 
similitudes et des differences qui marquaient le probleme paysan 
dans la revolution coreenne et la revolution chinoise, des points a 
considerer dans les oeuvres des classiques sur la question 
paysanne et de l'attitude a adopter a l'egard des paysans. 

« L'agriculture est la base de tout; les paysans sont done une 
force capable de tout, dit alors le futur President coreen. 
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Ne devrait-on pas done considerer la paysannerie comme le 
plus important groupe du monde ? » 

Une comparaison pertinente, une analyse on ne peut plus 
concise, peut-on affirmer. 

La question paysanne en Coree et en Chine, qui etaient des 
Etats feodaux tres arrieres, s'averait a l'epoque tres delicate. Lutter pour 
les interets de classe des paysans qui representaient la majorite de la 
population, etait une tache d'importance majeure a resoudre a tout 
prix au niveau de la revolution. 

Originaire d'une famille de paysans tres pauvres, le President 
Kim II Sung avait connu plus que quiconque la situation et les 
souffrances des paysans tombes dans la misere. Voila pourquoi il 
accordait une aussi grande importance au probleme de la place qui 
revenait a la paysannerie dans la revolution coreenne. 

Mon pere disait egalement que le President Ki m II Sung avait 
defini il y a longtemps deja la revolution coreenne comme une 
revolution democratique anti-imperialiste, antifeodale, considerait, tout 
au long de la revolution antijaponaise, la paysannerie comme un 
des acteurs de celle-ci et realisa avec succes, apres la Liberation, 
la reforme agraire, trouvant ainsi une brillante solution au probleme 
agraire. 

« Que pensez-vous de la methode de lutte de An Jung Gun ? » 
demanda une fois Kim Song Ju a mon pere. 

«Son sentiment patriotique est admirable, mais pas sa 
methode », repondit ce dernier. 

« Vous avez raison, fit Kim Song Ju. L'assassinat de quelques 
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chefs de file ne suffit pas a mener a une issue victorieuse la lutte 
contre les agresseurs japonais. 

Ce n'est qu'en conscientisant les masses populaires et les 
associant a cette lutte qu'on peut y parvenir. » 

Tout porte a croire qu'a l'epoque deja, Kim II Sung avait la 
certitude qu'on ne peut gagner la lutte contre les imperialistes 
japonais qu'en comptant sur les masses populaires et en faisant 
appel a leurs capacites. 

A croire egalement qu’il avait des idees directrices et une 
strategic precises propres a un leader. 

Toujours a l'epoque, mon pere fut egalement charme par 
l'aptitude exceptionnelle du President Kim II Sung et par sa 
capacite pragmatique peu commune. 

Quand il fonda l'Union pour Abattre 1’imperial is me, celui-ci 
etait encore dans son enfance. A Jilin, il ne se contenta pas 
d'etudier des theories revolutionnaires et d'acquerir des 
connaissances mais il mit egalement sur pied de nombreuses 
organisations revolutionnaires et dirigea leurs activites. 

Le livre etait alors son ami inseparable. 

A force de lire jour et nuit des livres revolutionnaires, il 
n'avait pas de temps disponible, mais il fonda on ne savait quand 
des organisations de l'Union de la jeunesse communiste et de 
l'Union de la jeunesse anti-imperialiste pas seulement au lycee 
Yuwen de Jilin mais aussi aux ecoles de tous les niveaux dans la 
ville et y groupa les etudiants, ce qui etonna mon pere. 

Ces organisations firent leurs preuves lors de la greve des 
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eleves du lycee Yuwen et de la lutte contre la construction de la 
ligne ferroviaire Jilin-Hoeryong. 

A l'epoque, le lycee Yuwen etait le theatre de serieuses et 
frequentes agitations des professeurs reactionnaires et des eleves 
chenapans droitistes. 

Leurs agissements alimenterent surtout la colere du Grand 
Leader Kim Song Ju. 

Un jour, il suggera a mon pere son idee d'organiser une greve des 
eleves. Celui-ci s'y montra tres favorable, en lui disant d'un ton 
encourageant qu’il fallait infliger une riposte resolue aux 
agitateurs. II s'inquietait pourtant dans son for interieur de peur 
que la greve n'entraine un effet nefaste. 

Mais son inquietude etait vaine. 

Kim Song Ju organisa si minutieusement la greve que des le 
debut, le mouvement gagna tous les eleves, en se revelant 
organise et massifie. 

Le mouvement au lycee allait gagner les autres ecoles dans la 
ville de Jilin. L'opinion publique se montra, a son tour, favorable 
aux grevistes, en infligeant une pression de plus en plus grande 
sur les autorites provinciales. 

L"organisateur de la greve des lyceens, Kim Song Ju donna de 
l'essor au mouvement, en faisant appel a la solidarite des etudiants 
des autres ecoles. 

Paniquees, les autorites de la caste militaire accepterent 
finalement les revendications des lyceens et congedierent les 
professeurs reactionnaires. La greve se solda ainsi par la victoire 
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des lyceens. 

Mon pere qui etait jusque-la dans l'expectative, poussa des cris 
de joie. 

II fut impressionne surtout par les resultats de la lutte contre la 
construction de la ligne ferroviaire Jilin-Hoeryong. Cette lutte 
menee en commun par les Coreens et les Chinois, se solda par leur 
grande victoire, ce qui n'ebranla pas seulement toute la 
Mandchourie, mais aussi la region septentrionale frontaliere de la 
Coree. 

Et voici comment: En octobre 1928, alors que les patriotes 
chinois memes restaient les bras croises devant les tentatives 
japonaises de jour en jour ouvertes degression contre le continent, 
Kim Song Ju, le futur President Kim II Sung, organisa a Jilin une 
lutte de masse contre les imperialistes nippons. 

Les mots d'ordre qu’il langa a cette occasion, les objectifs 
qu’il fixa et la methode de lutte qu’il adopta, etaient tous 
irreprochables. 

Des tracts, des placards et des appels invitant les Coreens et 
les Chinois a se dresser dans la lutte commune etaient tous ecrits 
dans deux langues. On organisa d'avance des groupes de lanceurs 
de mots d'ordre, des colonnes de manifestants, des piquets et des 
groupes de surveillance. Toujours par avance, on distribua les 
taches, sans oublier de fixer le procede d'action et la methode de 
realisation des taches. Le tout etait impeccable comme s’il 
s'agissait d'une operation militaire. 

Kim Song Ju se presenta lui-meme au rassemblement organise 
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devant le siege de l'assemblee provinciale pour appeler la foule a 
se joindre a la lutte et marcha ensuite a la tete des manifestants. 

De lui, mon pere gardera touj ours le souvenir d'un fervent 
revolutionnaire, d'un jeune dirigeant de la revolution coreenne. 

Depuis, les relations entre lui et l'adolescent Kim Song Ju 
n'etaient plus celles entre le disciple et son maitre mais celles 
entre camarades revolutionnaires. 

Mon pere etait aine de Kim Song Ju de dix ans, mais ils 
devinrent de vrais amis camarades si intimes qu’ils discutaient a 
coeur ouvert pas seulement des problemes theoriques mais aussi de 
ceux de leur vie privee. 

Nous avons muri ainsi en ecoutant souvent notre pere parler 
avec fierte du President Kim II Sung et de ses relations avec lui. 

Mais, lors de l'audience, a mes yeux, le President Kim II Sung 
etait un beaucoup plus grand homme que n'en avait parle mon 
pere. 

Apres s'etre souvenu non sans emotion de mon pere, le 
President Kim II Sung fit d'une voix basse : 

« Quel regret de ne l'avoir pas revu de son vivant! C'est bien 
regrettable. » 

J'ai baisse de moi-meme la tete devant la haute moralite du 
President Kim II Sung qui, sans oublier son ancien maitre dont il 
avait fait connaissance 60 annees plus tot, s'en souvenait aussi 
affectueu sement. 

Et la gorge serree, j'ai fini par fondre en larmes. 

« Mon pere est bien chanceux », me disais-je. 


- 18 - 



N'est-ce pas un insigne honneur, un insigne bonheur de 
s'immortaliser dans la memoire du grand homme ? 

Durant 1 'audience, j'ai perdu la notion du temps tantot en riant 
tantot en pleurant, tombee en admiration devant la haute moralite 
revolutionnaire du President Kim II Sung, devant ses nobles 
qualites, surtout devant sa bonte. J'en garderai a jamais le 
souvenir. 

2 

Nous autres enfants de Shang Yue, nous avons chacun sa 
fierte d'etre honore par l'audience du President Kim II Sung. 

L’honneur de notre ainee est d'avoir vu la premiere le 
President Kim II Sung, le mien est d'avoir passe plus longtemps 
que les autres aupres de lui, cela aux Kumgang, monts 
pittoresques de la Coree. 

Moi (Shang Xiaoyuan), j'ai eu la chance de visiter, du l er au 
16 juin 1990, la Coree sur l'invitation de Kim II Sung. 

Rappelons que lors de sa rencontre avec l'ainee Shang Jialan, il 
lui avait recommande de revenir en Coree avec toute la famille 
n'importe quand. 

II invita d'abord trois cadets de Shang Jialan a venir en Coree, et 
voila que j'etais la premiere de ces trois a partir pour la Coree. 

J'enseignais alors a l'Universite du Peuple de Chine. 

A mon arrivee a Pyongyang, des cadres concernes 
m'accueillirent avec joie, et me raconterent ce qui suit: 

D'apres eux, on avait rapporte au President Kim U Sung, alors 
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qu’il etait en tournee d'inspection dans une province, la nouvelle 
que j'arriverais bientot. 

« Vous dites, a-t-il declare, que la fille de M. Shang Yue va 
arriver ? 

II faut l’accueillir chaleureusement. II est souhaitable qu'elle 
visite d'abord les monts Kumgang. » 

Ainsi, j'ai eu la chance d'excursionner dans les monts 
Kumgang, un des plus beaux sites de la Coree si largement connu 
dans le monde qu'on disait: « On n'aurait rien a regretter si l’on 
avait eu la chance de visiter les Kumgang. » 

Les Kumgang se composent de 3 ensembles : le Kumgang 
extenuer, le Kumgang interieur, le Kumgang maritime. Leur 
paysage differe suivant les saisons. J'avoue y avoir decouvert un 
des plus feeriques paysages du monde. 

Le paysage au printemps est appele « Kumgang » (reference au 
diamant), celui en ete « Pongrae » (reference au mont fabuleux cense 
etre riche en elixirs de longue vie), celui en automne «Phung-ak» 
(pour les feuillages pourpres), celui en hiver « Kaegol » (pour les 
vallees enneigees). 

Je suis done une des femmes chanceuses, car je contemplai 
deux de ces quatre paysages : le « Kumgang » et le « Pongrae ». 

On disait que des annees ne suffisent pas pour voir tous ces 
paysages. Done, desireuse de les contempler tous a cette occasion 
rare, j'excursionnais tous les jours du matin au soir. 

Or, un matin, en entrant de bonne heure comme d'habitude 
dans le refectoire, je fus frappee d'etonnement en decouvrant un 
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festin superbe servi comme pour un banquet dans la salle ou 
j'avais pris le repas tous les jours. 

Des cadres de ma connaissance, assis, attendaient quelqu'un. 

« Ce matin, un grand banquet doit avoir lieu... », me disais-je. 

Alors que je m'appretais a me retoumer, mon guide dit : 
« Entrez, s’il vous plait. » Sur ce, il me conduisit jusqu'a une 
chaise au milieu de la table de banquet. 

Alors que je demeurais bouche bee, un de ces cadres declara : 
« Aujourd'hui, c'est votre jour anniversaire. » 

Puis, en promenant ses regards tour a tour sur moi et les 
autres convives, il reprit: 

« II y a quelques jours, le President Kim II Sung a dit: <Le 9 
juin est, dit-on, le jour anniversaire de Shang Xiaoyan, fille de M. 
Shang Yue. Elle le celebre dans un pays etranger. A cette occasion, 
nous offrirons le festin d'anniversaire en son honneur. Vous irez la 
feliciter a ma place a l'occasion de son anniversaire). » 

Des sanglots me souleverent les epaules. 

Absorbee dans l'excursion, j'avais oublie mon anniversaire. 

Je n'aurais pas cru que le President Kim II Sung offrirait le 
festin d'anniversaire. 

Cette tendre sollicitude eveilla en moi mes souvenirs de mon 
pere. Si mon pere etait en vie et qu’il savait mon anniversaire, Il se 
serait contente de m'envoyer de loin ses meilleures salutations, 
en faisant: 

« On disait: <Qui n'a pas eu la chance de contempler les 
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Kumgang en regrettera toujours. > II vaut done mieux 
excursionner dans les Kumgang que de feter ton anniversaire. » 

Mais voila que le President Kim II Sung a bien voulu 
m'honorer d'un festin copieux d'anniversaire. Sur son ordre, on 
offrit, encore deux autres banquets, respectivement a midi et au 
soir. 

La nuit meme, en exprimant mon sentiment de gratitude pour 
le President Kim II Sung, je dis dans mon for interieur, le regard 
dirige vers Beijing ou se trouvaient les miens : mon mari, mon 
fils, mes soeurs, mes beaux-freres : 

« Imaginez-vous que je passe un moment inoubliable en fetant 
mon anniversaire, entouree de sollicitudes speciales du grand 
homme ? Felicitez-moi... » 

Je poursuivis les excursions, ivre de joie comme un enfant. 

Je fus certes frappee d'admiration par le beau paysage des 
monts Kumgang, mais ce qui me laissa une impression 
inoubliable, ce sont les tendres sollicitudes de Kim II Sung et 
surtout sa haute moralite. 

Le 12 juin, j'allais enfin etre honoree par l'audience du 
President Kim II Sung, grand homme. 

A mon arrivee, ce dernier m'attendait dans la cour. 

Apres avoir re§u mes meilleures salutations, II me conduisit 
vers le jardin, en disant: « Nous causerons en nous promenant. » 

Apres m'avoir demande tour a tour : « Quel age avez-vous ? » 
« Ou enseignez-vous ? », « Et la profession de votre mari ? », il 
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dit d'un air affectueux : « Je vois que vous parlez le chinois de 
Beijing. » 

Et de pours uivre : 

« Originaire de la province de Henan, votre pere parlait le 
chinois de Henan. 

Dans cette region-la, on traine un peu la fin des phrases, ce 
qui caracterise le chinois de Henan. » 

II doit alors avoir marche en se rappelant la prononciation de 
mon pere qui parlait le chinois de Henan de sa voix et avec son 
intonation singulieres, comme s’il avait marche du meme pas que 
son maitre, cote a cote avec lui. 

II doit egalement sans doute avoir vu en imagination mon pere 
en me regardant par-dessus l’epaule et en racontant ce qu’il avait 
sur le coeur comme a l'epoque ou il s'etait promene avec 
son professeur dans l'allee du lycee Yuwen de Jilin a travers de 
toutes sortes de fleurs. 

Pourquoi avait-il choisi de se promener avec moi sur l'allee 
noyee dans la verdure ? Je ne l'apprendrai que plus tard en lisant 
ses Memories. 

Ce jour-la, il me raconta d'une maniere tres interessante des 
faits inoubliables que meme nous autres enfants ne connaissions 
pas, en se rappelant a nouveau mon pere et disant que, a Jinlin, M. 
Shang Yue avait le pseudonyme de Xie Zhongwu. 

Et de laisser entendre : 

« M. Shang Yue m'a aide beaucoup dans mes etudes. 
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Grace a lui, j'ai su lire a souhait des livres. 

Son salaire etait derisoire, mais il m'a procure coute que coute les 
livres que je demandais, il m'en a achete beaucoup meme en 
empruntant de l'argent. 

A l'epoque, en Chine du Nord-Est, les livres au contenu 
progressiste etaient rares, mais on en editait beaucoup a Beijing et a 
Shanghai. A Beijing, par exemple, paraissait la revue «Mensuelle 
des traductions». Elle contenait des oeuvres litteraires russes 
traduites en chinois. » 

Ce disant, Il citait un a un les titres des livres et des revus qu’il 
avait lus. 

Un enseignant, qui que ce soit, peut procurer des manuels et 
d'autres livres a ses disciples. Mais le President Kim II Sung 
n'oubliait pas son ancien professeur pour sa bonne volonte qui 
etait, pourtant, negligeable. 

Il ajouta: 

« Il savait que je m'occupais des activites revolutionnaires, 
done il m'a defendu et soutenu toujours. 

A l'epoque, au lycee Yuwen de Jilin, il y avait beaucoup 
d'enseignants reactionnaires. 

Chaque fois qu’ils cherchaient a me nuire, M. Shang Yue me 
defendait de son mieux de concert avec M. le directeur. 

A des reunions des professeurs, certains professeurs ont 
insiste sur la necessite de me punir, mais M. Shang Yue et M. le 
directeur ont repousse chaque fois leur proposition. 

N'eut ete l'intervention de votre pere en ma faveur, il m'aurait 
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ete impossible de tenir le coup au lycee Yuwen de Jilin. 

Si j'avais pu m'enraciner au lycee Yuwen et y poursuivre mes 
activites revolutionnaires, je le dois entierement a M. Shang Yue. 

» 

En l'ecoutant, je commen§ai, je ne savais quand, a me sentir 
fiere et eprouvais plus que jamais un sentiment de respect pour 
mon pere qui avait aide avec devouement le grand homme dans 
ses etudes et dans ses activites revolutionnaires. 

Apres la promenade, le President Kim II Sung offrit un 
dejeuner specialement en mon honneur. 

En approchant de moi des mets delicieux, il me raconta des 
histoires interessantes sans doute pour que je me serve comme 
chez moi. Pourtant, il ne se servit guere lui-meme parfois en me 
demandant d'un air paternel : « Combien d'enfants avez-vous ? » 
« Et vos soeurs et votre frere, combien en ont-ils ? » 

Ce qui m'impressionna par-dessus tout, c'etait sa modestie. 

Tout au long de cette conversation, il s'exprimait 
couramment dans son chinois parfait, sans faire appel a un 
interprete. 

« Vous parlez tres bien le chinois », lui dis-je. 

« C'est aupres de votre pere que j'ai appris le chinois », fit-il, 
souriant. 

Ainsi, profitait-il de toutes les occasions pour mettre en avant 
son ancien maitre d'ecole. Cela denote sa haute moralite et sa 
modestie sans bornes. 

A vrai dire, sa maestria en chinois, on ne la doit pas a mon 
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pere. Je sais qu’il avait appris le chinois depuis ses 
annees d'etudes primaires en se conformant a la volonte de son 
pere Kim Hyong Jik qui lui avait dit: 

« Si l’on veut mener la lutte contre le Japon en Chine, on doit 
savoir parler couramment le chinois. » 

Enfant d'une intelligence peu commune, Kim Song Ju, le 
futur President Kim II Sung, avait fait des progres en chinois 
beaucoup plus rapidement que ses copains chinois pendant ses 
annees d'etudes primaires a Linjiang, a Badaogou et a Fusong. Plus 
tard, done pendant la Lutte revolutionnaire contre le Japon qui 
etait l'ennemi commun des peuples coreen et chinois, il lui etait 
arrive plus d'une fois de parler couramment en public dans son 
chinois jusqu'a faire l'etonnement de l'auditoire chinois. Fait 
largement connu dans le monde. 

Ce jour-la, le President declara: «Aujourd'hui, j'ai 
l'impression de revoir votre pere. » Puis il com me 119a a me 
raconter ses souvenirs du premier cours de mon pere sur le roman 
« Hongloumeng ». 

« M. Shang Yue donnait, avec maestria et d'une maniere 
concise, le cours sur <Hongloumeng>. Je me souviens qu’il a 
collectionne et imprime les meilleurs vers du roman, en a tire le 
recueil a de nombreux exemplaires, et les a distribues aux eleves 
avant de leur en donner l'explication. 

J'ai egalement emprunte a votre pere le roman 
<Hongloumeng> pour le lire. » 

Quant a « Hongloumeng », il est riche d'expressions et de 
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vers anciens. C'est Line oeuvre d'intrigue compliquee. Y figurent 
de nombreux personnages entres dans l'histoire chinoise dont 
l'origine remonte a l'epoque des royaumes du Xia, du Shang et du 
Zhou. II contient egalement de nombreuses histoires anciennes 
relatives a ces personnages et relate des moeurs compliquees d'une 
famille feodale d'aristocrates. Done, il aurait ete impossible au 
President Kim II Sung d'en comprendre 1 "intrigue, s’il ne 
possedait pas de connaissances profondes sur l'histoire et la 
litterature, meme si mon pere lui avait donne un cours 
d'introduction. 

C'est pourquoi je dis au President Kim II Sung : « Vous etiez 
alors tres jeune, mais vous avez su lire ce roman aussi volumineux 
jusqu'au bout. C'est formidable. » 

II changea de sujet, en disant d'un air souriant: « A l'epoque, 
le niveau des lyceens pouvait soutenir la comparaison avec celui 
des etudiants d'aujourd'hui. » 

II racontait d'une maniere si interessante en allant d'un sujet a 
l'autre on ne savait quand, que je me laissai enthousiasmer par 
ses recits. 

Inutile de dire que le sujet principal de notre conversation 
etait, du commencement a la fin, l'histoire de mon pere. 

En m'invitant a prendre la soupe, il tit: « Cette soupe eveille 
en moi un de mes souvenirs de l'epoque. » 

Sur ce, il me raconta son souvenir d'avoir effraye le 
professeur d'anglais suiviste vis-a-vis des grandes puissances. 

Selon lui, le professeur d'anglais meprisait les Asiatiques au 
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point de les accuser de leur deplorable habitude, selon lui, de faire 
du bruit en mangeant, alors que les Europeens n'en font pas 
autant. 

Un jour, alors que Kim Song Ju et ses camarades de classe 
etaient de service au refectoire, ils preparerent du vermicelle et 
convierent les professeurs dont celui d'anglais. 

Quant au vermicelle, on ne peut en manger sans faire du bruit. 

Avec quelque 400 eleves et les professeurs degustant le 
vermicelle, le refectoire etait bruyant. En regardant le professeur 
d'anglais manger sa portion en faisant lui aussi du bruit, les eleves 
partirent d'un gros eclat de lire. II s'apcrgut du coup qu’il etait la risee 
de tout le monde et qu'on lui avait joue un tour. La figure rouge, il 
quitta precipitamment le refectoire. 

Apres cet evenement, il s'abstint de tenir des propos 
outrageants pour les Asiatiques. 

En ecoutant cette histoire, j'avais l'impression d'assister 
moi-meme a la scene au point de rire aux eclats un bon moment sans 
penser que j'etais en presence du President Kim II Sung. 

Et il poursuivit: 

« Le professeur d'anglais a fini par se faire suiviste a force 
d'avoir un culte des puissances occidentales. 

M. Shang Yue se montrait favorable a mon attitude 
anti-suiviste. Il disait oui a tout ce que j'entreprenais. » 

Pour finir, il laissa entendre : 

«Quelle joie de vous rencontrer aujourd'hui et de me souvenir 
de votre pere en votre presence ?! 
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Parmi tant de Chinois, c'est M. Shang Yue et Zhang Weihua 
qui entretenaient les relations les plus intimes avec moi. C’est 
pourquoi j'entretiens des rapports tres intimes avec leurs families. 

» 

En l'ecoutant, je fus encore tres touchee. 

Quant a Zhang Weihua, il est l’ancien camarade d'ecole 
primaire du President Kim II Sung. II avait aide de son mieux, 
tant materiellement que moralement, ce dernier dans ses activites 
revolutionnaires. 

II avait donne meme sa vie pour lui, ce qui avait fait de lui un 
internationaliste d'une renommee mondiale. Or, voila que le 
President Kim II Sung traitait mon pere d'egal a egal avec lui. 

II reprit en articulant les mots : 

« Votre devoir est de continuer l'oeuvre de votre pere. II faut 
sauvegarder le socialisme. 

Les Etats socialistes d'Europe de Test s'etant ecroules, la 
situation est complexe. Mais la cause pour l'emancipation des 
peuples, soit l’oeuvre socialiste, ne manquera pas de triompher. 
Les Chinois, bien qu’ils aient traverse des epreuves rudes en 
entreprenant une longue marche de dix milles <ri>, ont su 
remporter la victoire sous la direction du Parti communiste 
chinois. Moi aussi, j'ai fait, a l'epoque de la Lutte armee 
antijaponaise, l'experience de la Dure marche, mais j'ai poursuivi 
la lutte en surmontant de multiples obstacles et remporte 
finalement la victoire. » 

Et de poursuivre : 
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« J'espere que vous deviendrez un admirable membre du Parti 
communiste. II faut que vous continuiez, de generation en 
generation et jusqu'au bout, l’oeuvre revolutionnaire de votre pere. 

Le plus important pour les enfants des revolutionnaires est de 
continuer 1’esprit revolutionnaire de leurs peres. 

Votre pere a ete un marxiste-leniniste inflexible. Je le sais 
bien. » 

En l'ecoutant attentivement, je reflechis profondement. 

En me parlant longuement ce jour-la, son intention n'etait pas 
seulement de se rappeler mon pere, son ancien maitre d'ecole, 
mais aussi de m'inculquer l'esprit revolutionnaire de mon pere. II 
voulait en effet que les membres de la generation montante 
continuent le noble dessein des martyrs revolutionnaires et des 
vieux revolutionnaires, sauvegardent le socialisme et menent ainsi 
a bonne fin l'oeuvre revolutionnaire. 

Mais voila que le moment vint enfin de nous separer. 

« Vous reviendrez sou vent en Coree, dit-il. La prochaine fois, 
vous viendrez avec votre mari et vos enfants, car nous sommes 
desormais des amis intimes. » 

En pleurant de joie, je m'adressai a lui: 

« Merci, papa ! » 

Je ne pouvais pas l'appeler autrement. 

En effet, il s'est occupe de moi affectueusement, comme 
l'aurait fait mon pere. 

Au cours de mon sejour en Coree, il donna, dit-on, a plus de 
25 reprises, ses instructions en ma faveur. 
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Je ne peux jamais oublier le President Kim II Sung, qui, tres 
satisfait de me voir, moi seule parmi les enfants de son ancien 
maitre d'ecole, avoir epouse la carriere d'enseignant a 1’instar de notre 
pere, a bien voulu se promener cote a cote avec moi sur bailee, 
offrir un dejeuner aussi copieux en mon honneur et se souvenir 
non sans emotion de notre pere. Je ferai de ses recommandations 
ma devise et je garderai a jamais le souvenir du beau paysage des 
montagnes couvertes de fleurs odoriferantes. 

3 

« L'amitie ne connait pas les differences de couleur, de langue 
et de croyance », dit le President Kim II Sung, grand Leader, en 
nous honorant nous enfants de Shang Yue de son audience et 
nous prodiguant ainsi de tendres sollicitudes. Cette maxime 
permet d'imaginer la profondeur de son humanite et de sa haute 
moralite. 

II considerait comme son devoir moral de porter a notre 
connaissance a nous, enfants de Shang Yue les exploits de notre 
defunt pere, de les apprecier a leur juste valeur et d'immortaliser 
ainsi celui-ci. Les sollicitudes qu’il avait manque, malgre lui, de 
prodiguer a son ancien maitre d'ecole, il les a prodiguees a nous 
autres ses enfants. 

Nous (Shang Xiaokang et Shang Shaowei) sommes les 
troisiemes de la famille a avoir rencontre Kim II Sung. 
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Nous avons eu en aout 1991 la chance de visiter la Coree. 

« Le President Kim II Sung qui a rcgu en audience l'ainee 
Shang Jialan et la plus jeune des filles Shang Xiaoyuan 
respectivement en 1989 et en 1990, aura-t-il bien le temps de nous 
recevoir ? » nous demandions-nous alors. 

Or, le voila qui, a la nouvelle que des enfants de M. Shang 
Yue etaient arrives en Coree, envoya nous chercher. 

En recevant nos meilleures salutations, il fit: 

« Enchante de vous voir venus ensemble. » 

Puis il nous invita au dejeuner. 

Selon les usages, nous aurions mieux fait de lui offrir les 
premiers un verre et de porter ainsi un toast a sa sante. 

Or, sans nous laisser le temps d'en faire autant, il dit: « Nous 
porterons le toast d'abord a la memoire de votre defunt pere puis a votre 
sante ». 

Tres confuse, je (Shang Xiaokang) lui dis respectueusement: 

« Respecte President, je le porterai a votre sante. » 

En me remerciant, il nous invita a nous servir. 

Je lui declarai: « Nous passons actuellement en Coree des 
joumees bien joyeuses et agreables grace a vos touchants soins. » 

Rappelons qu’il s'etait informe tous les jours du programme 
de visite qu'on avait etabli a notre intention et de notre plan 
d'action et avait fixe lui-meme des sites pittoresques et d'autres 
endroits a visiter. 
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« Je comptais de ne vous rencontrer qu'apres que vous auriez 
eu tout le temps de visiter les sites de notre pays. Mais, quel 
dommage de vous voir obliges de repartir apres un si bref sejour. 

L’annee prochaine, vous reviendrez pour une longue duree. » 

L'annee suivante, soit 1992 sera une periode memorable, car 
on fetera le 80 e anniversaire du President Kim II Sung. 

A cette idee, je lui declarai : « En Chine, les usages veulent 
qu'on celebre en grande pompe le 80 e anniversaire de la 
naissance. Done, l'annee prochaine, nous reviendrons coute que 
coute pour vous feliciter a l'occasion de votre 80 e anniversaire. » 

Je le dis sur un ton geignard comme un enfant pleurnichard. 

Mais, au lieu de m'en reprocher, il dit d'un ton tres satisfait: 
« Merci, n'oubliez pas de revenir. » 

Et de poursuivre : 

«Je crois que, au cours de votre sejour, vous avez bien 
compris combien j'avais ete intime avec M. Shang Yue. 

S’il etait encore en vie, j'aurais envie d'etre toujours avec lui. 
Car nous etions des amis tres intimes.» Propos denotant son 
attachement pour notre pere. 

C'est son regret de notre pere qui devait l'avoir amene a nous 
donner l'hospitalite a nous tous depuis trois annees et a nous 
prodiguer des sollicitudes de jour en jour chaudes. 

Je lui dis, le coeur brise : 

« Dans sa lettre a votre adresse, mon pere a fait savoir que 

-33- 



Kim Song Ju etait son plus bien-aime eleve. 

Son ideal est devenu une realite grace a vous. 

S’il etait vivant et s’il avait constate la realite coreenne 
d'aujourd'hui, il s'en serait montre tres heureux. » 

J'avoue avoir pense a notre defunt pere en sejoumant en 
Coree. 

Aider a la liberation et au bonheur des masses proletariennes 
opprimees et maltraitees, tel fut l'ideal modeste de notre pere dans sa 
jeunesse. 

Voila bien pourquoi il avait encourage, en enseignant, les 
etudiants et autres jeunes aux idees progressistes attaches a un 
nouveau courant d'idees et engages dans une nouvelle voie de la 
lutte et avait fait de son mieux a leur intention. 

On comprend done pourquoi il avait choisi de soutenir et 
d'aider par tous les moyens Kim Song Ju, qui, soucieux de sauver 
la nation coreenne de la faillite, s'etait joint dans une lutte 
glorieuse, anime d'une farouche determination et brulant d'une 
ardeur revolutionnaire. 

Si mon pere etait en vie et avait eu la chance de s'entreten ir 
avec le President Kim II Sung, il lui aurait dit: 

« L'eden des masses populaires proletariennes dont nous 
avions discute a Jilin, vous en avez fait une brillante realite. 

Vous avez bien fait d'epouser la carriere de revolutionnaire et 
non celle d'ecrivain proletarien et de vous engager dans la voie de 
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la lutte contre le Japon. » 

En hochant la tete en signe affirmatif, SEM Kim II Sung fit a 
la memoire de notre pere: «Je repete : Parmi tant d'autres Chinois, 
c'est M. Shang Yue que je respectais le plus au cours de mes 
annees d'etudes scolaires. » 

Au cours de l'audience, je etais emu, moi (Shang Shaowei) 
aussi, jusqu'aux larmes. 

En nous montrant la lettre que notre pere lui avait adressee, le 
President Kim II Sung fit remarquer : 

« C'est sans doute la lettre autographe de votre pere. II avait 
une belle ecriture. » 

60 annees s'etaient ecoulees depuis qu’il s'etait familiarise 
avec cette ecriture, mais il en gardait encore le souvenir. 

Touche, je sortis une cassette et une photo que j'avais 
apportees avec moi en partant pour la Coree. 

Je lui expliquai que dans cette cassette, etaient enregistres les 
souvenirs de mon pere sur le President Kim II Sung qu’il avait 
racontes a un joumaliste venu pour son reportage. 

Cachant mal son etonnement, II demanda : « Vous dites que 
dans cette cassette, est enregistree la voix de votre pere ? » 

« Oui, mais a mon regret, la qualite de l'enregistrement laisse 
a desirer. » 

« Mais j'aimerais, quand meme, ecouter sa voix enregistree. 

Me permettez-vous de garder cette cassette pour moi ? 
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...Merci, merci... » 

Je lui montrai ensuite la demiere photo de mon pere qu'on 
avait prise a la veille de son deces. 

Je lui expliquai egalement qu'elle avait ete prise en hiver 
1981, alors qu’il etait hospitalise. 

« Venez. Nous rendrons hommage a la memoire de votre 
pere, » fit-il, en regardant attendvement la photo. 

Je n'aurais pas cm qu’il se montrerait aussi satisfait de la 
cassette et de la photo que j'avais apportees par souci de faire sa 
joie. 

Unique fils en vie des Shang, c'est moi qui avais servi de 
soutien de famille a mon pere jusqu'a son dernier jour. J'avais 
done insiste en presence de mes soeurs pour qu'elles me laissent 
faire moi-meme don de cette cassette et de cette photo au 
President Kim II Sung en disant que j'etais en droit de le faire. 
Mais voila que je parvins a faire sa joie. J'etais rose de fierte. 

Si notre pere avait connu cela, il s'en serait montre tres 
heureux en disant: « Le fils est le fils quand meme. J'aime le 
mieux mon Shaowei. » 

Le President Kim II Sung s'adressa a moi: « Je garderai avec 
jalousie cette cassette et cette photo comme souvenirs. Si vous 
avez chez vous d'autres photos de M. Shang Yue, vous m'en 
enverrez une meilleure. » 

«D'accord, repondis-je. J'en amenerai une avec soin, la 
prochaine fois. Mais preferez-vous une photo romantique ou un 
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portrait ? » 

« J’ai besoin d'un portrait de M. Shang Yue. Je veux le pendre 
au mur chez moi pour que je puisse le regarder n'importe quand. » 

Nous eumes les yeux mouilles. 

C'est avec le grand homme que mon pere s'etait lie d'amitie. 
On comprend pourquoi de toute sa vie, il l'a venere tant. II brulait 
toujours d'envie de le voir en eprouvant une amitie vive pour la 
Coree. 

Lors de la derniere guerre de Coree, le peuple chinois adopta 
le slogan : «Resistance a l'agression americaine, aide a la Coree ». 
soit « Kangmei Yanchao, Baojia Weiguo » en chinois. C'est ainsi 
que fut constitute l'Armee des volontaires du peuple chinois. Au 
front coreen elle s'est battue aux cotes du peuple coreen, contre 
les imperialistes americains. 

Notre pere condamnait avec vehemence les crimes des 
agresseurs americains en soutenant de son mieux le peuple coreen 
dans sa juste lutte. Cette prise de position l'amena a donner le 
prenom « Xiaokang » (« kang » ayant ete emprunte a l'initiale 
chinoise dudit slogan) a une de ses filles nee en 1950, premiere 
annee de la guerre do Coree, celui « Xiaoyan » (« yan » etant la 
troisieme lettre chinoise dudit slogan) a sa fille nee en 1953. 
derniere annee de cette guerre, celui « Shaowei » (« wei » est une des 
demieres lettres chinoises du slogan) a son benjamin. 

En faisant reference a ce fait, le President Kim II Sung se 
souvient dans ses « Memoires » : 

« Jusqu'a la fin de sa vie, il ne m’oubliera pas. II gardera 
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fidelement son sentiment d'internationaliste envers mon pays-la 
Republique Populaire Democratique de Coree, voisin allie de la 
Chine. » 

Les exemples des sollicitudes qu’il nous a prodiguees a nous, 
notre pere et nous autres ses enfants, ne manquent pas. 

En avril 1992, nous (l'ainee Jialan et tous ses cadets) 
revoila en Coree a 1’occasion du 80 e anniversaire du Grand 
President Kim II Sung. Cette fois, avec nos families. 

II nous honore a nouveau, de son audience. D'un air tres 
satisfait comme s’il s'agit de ses propres enfants et petits-enfants, 
il invite les petits a se servir en leur indiquant des mets delicieux. 
Tout au long de l'audience, il nous traite avec empressement, 
tantot en caressant les petits tantot en repondant a leur requete. 

Sa magnanimite etait si grande que ceux-ci ne tarderent pas a 
l’appeler grand-papa. 

Comme cela avait ete le cas lors de notre premiere rencontre 
avec lui, il nous donna a cette occasion des montres de luxe au 
cadran portant son nom et d'autres precieux cadeaux. 

Aujourd'hui encore, notre ainee Shang Jialan raconte souvent 
ce qui se passa peu apres sa premiere rencontre en 1989 avec le 
President Kim II Sung. 

Apres son audience donnee a notre ainee, il dit aux cadres 
concemes : « Nous enverrons des cadeaux a la fille de M. Shang 
Yue, Shang Jialan, ainsi qu'a tous les autres membres de la 
delegation de l'Academie des sciences de Chine venus avec elle. » 

La ceremonie de remise des cadeaux eut lieu a l'Hotel de 
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Changgwangsan a Pyongyang. Apres avoir re§u les cadeaux, les 
autres membres de la delegation pleurerent de joie, en enviant 
notre ainee. 

Ainsi. le President Kim II Sung nous a donne l'hospitalite en 
nous traitant, nous de simples Chinois, comme des hotes de l'Etat, 
et chaque fois, malgre ses multiples occupations, il a trouve le 
temps de nous recevoir en audience et nous a prodigue de tendres 
sollicitudes. Nous ne l'oublierons jamais. 

Le souvenir de ses bienfaits que les Shang ont rcyus, restera a 
jamais grave dans nos coeurs et dans l'ame de notre pere dont les 
cendres sont au cimetiere de martyrs de Babaoshan. 

10 annees se sont ecoulees depuis le deces de Kim II Sung, 
mais notre pelerinage a nous les Shang a Pyongyang se poursuit, 
car nous avons le respecte General Kim Jong II, qui est tout le 
portrait du President Kim II Sung, est la pour assurer ce pelerinage. 

Le nombre de pelerins croit d'annee en annee, les mariages et 
les naissances se succedant. 

Lors de notre visite en Coree voici quelques annees, des 
cadres coreens nous ont transmis cette nouvelle touchante : 

Un jour, le General Kim Jong II laissa entendre en presence 
de quelques cadres : 

« Le precepteur du respecte Leader etait M. Shang Yue. Ne 
pouvant oublier son ancien maitre d'ecole, le respecte Leader a 
honore ses enfants de son audience. » 

Notons que lors des funerailles du President Kim II Sung, le 
General Kim Jong II nous disait: « Vous viendrez toujours chez 
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nous. Je vous accueillerai chaque fois avec joie comme c'etait le 
cas du vivant de notre respecte Leader. » 

Et il s'arrangea pour qu'on nous heberge toujours dans le 
meme hotel pour hotes distingues qui avait ete mis a notre 
disposition du vivant du President Kim II Sung. 

Nous appelions cet hotel « notre chere maison ». 

Et il s'est occupe avec soin de nous a l'instar du President 
Kim II Sung. 

Entoures de ces tendres sollicitudes, nous visitons aujourd'hui 
encore la Coree a chaque celebration d'anniversaire du President 
Kim II Sung et a d'autres fetes commemoratives de la Coree soit 
pour participer a d'importantes ceremonies soit pour effectuer un 
voyage de tourisme dans des sites pittoresques. 

Les Shang poursuivront toujours leur pelerinage a Pyongyang 
car ils ont le respecte General Kim Jong II, personnification d'une 
noble conception du precepteur- et homme de haute moralite, pour 
leur assurer ce pelerinage. 
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L'amitie vieille de plus de 60 annees 

Chen Lei, Li Min 

Notre maison compte plusieurs pieces. Nous (Chen Lei et Li 
Min) en entretenons une avec jalousie, car nous y conservons les 
fiertes de notre famille. Nous aimons y entrer pour revivre non 
sans emotion nos plus precieux souvenirs. Y sont 
respectueusement exposees des photos-souvenirs, car nous avons 
eu plusieurs ibis l'honneur d'etre rcgus par le President coreen 
Kim 11 Sung et de nous faire photographier avec lui. Chaque fois 
que nous regardons ces tresors de la famille, une emotion indicible 
s'empare de nous, et nous avons alors 1 "impression d'entendre la 
voix affectueuse et sonore du President et d'etre toujours entoures 
par les sollicitudes du pere de l'amitie Chine-Coree. 

Plus de 60 annees se sont ecoulees depuis notre premiere 
rencontre avec le camarade Kim 11 Sung a la base d'entrainements 
de Khabarovsk. « Dix ans font une epoque », dit un proverbe 
coreen. Au cours de ces longues annees, nous nous sommes 
persuades que la magnanimite du President Kim II Sung et sa 
fidelite a ses obligations morales etaient immuables et passaient 
outre aux frontieres et a la difference de nationality 

Plus nous passons en revue nos souvenirs, plus nous nous 
voyons les yeux mouilles par des larmes venues de nos sentiments 
de veneration pour le grand homme. Nous ne pouvons revivre ces 
souvenirs sans emotion. 

II faut les transmettre a la posterite. Ce noble sentiment de 
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devoir nous frappe de plus en plus fort. Nous frolons deja le cap de 
80 ans, et les membres de la nouvelle generation assument le 
principal role au niveau de l'edification du socialisme. Voila 
pourquoi nous nous sommes decides a ecrire nos souvenirs, au 
bout d'une longue discussion. 

Mais une fois la plume a la main, nous ne pouvons nous 
empecher de nous demander si nous serions en effet a la hauteur. 
Pourrions-nous decrire avec exactitude bien que partiellement, les 
qualites du grand homme comparable a l'univers ? 

Done, nous sommes entres dans la piece mentionnee plus haut 
et nous avons commence a regarder, en tenue respectueuse, le 
portrait du President Kim II Sung, gloire et fierte de notre famille. 

De touchants souvenirs ont alors commence a se presser dans 
notre ame : nos noces que nous avions celebrees, debut des annees 
1940, a la base d'entrainements en region extreme-orientale msse, en 
recevant les felicitations du General Kim II Sung et de la 
camarade Kim Jong Suk, accueil respectueux que le premier 
ministre Zhou Enlai et nous faisions plus tard, en 1964, a Haerbin, 
au President Kim II Sung qui visitait alors la Chine du Nord-Est; 
accueil que nous lui avons fait et bon voyage que nous lui avons 
souhaite dans la gare de Mudanjiang, en 1984, alors qu’il etait de 
passage dans la province du Heilongjiang pour aller visiter un 
autre pays ; audiences dont le President Kim II Sung nous a 
honores deux fois respectivement en 1983 alors que nous visitions 
la Coree en faisant partie de la delegation d'amitie de la province 
du Heilongjiang, en 1992, lorsque nous sejoumions a Pyongyang 

-42- 



en tant que membres d'une delegation chinoise venue 
specialement pour feliciter le President Kim II Sung a l'occasion 
de son 80eme anniversaire... 

C'etaient tous des souvenirs de moments inoubliables que 
nous avons passes aupres du President Kim II Sung. 

Chaque fois, nous etions palpitants d'emotion. 

Quitte a voir nos expressions laisser a desirer, nous nous 
faisons un devoir d'ecrire sur les qualites du grand homme entre 
dans l'histoire, pour que le souvenir s'en eternise avec le 
Changjing, fleuve a courant impetueux, et les montagnes d'interet 
historique en Chine du Nord-Est. 

C'est mus par cette conviction, que nous nous permettons 
d'ecrire ces souvenirs. 


Souvenirs des annees consacrees a l'aide a la Chine 

La Coree et la Chine sont deux pays voisins l'un de l'autre. 
Des montagnes et des fleuves les separent. Elies ont done connu 
depuis longtemps ensemble un sort bien accidente. 

Les changements intervenus dans le continent sont 
condamnes a se repercuter dans la peninsule ; de meme il est 
naturel qu'un evenement produit dans la peninsule souleve une 
reaction dans le continent. 

Aussi, les deux pays ont-ils entretenu depuis des siecles des 
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relations etroites. Ces relations traversent de nos jours l'epoque 
d'une importance sans precedent. 

Ne a des lointains theatres de combats antijaponais noirs de 
fumees de canon, leur lien fraternel se poursuit toujours a ce 
nouveau siecle. 

Nul ne peut le couper. 

Moi (Chen Lei), j'ai connu moi-meme comment les relations 
d'amitie Chine-Coree ont ete nouees et consolidees, car j'ai participe 
des dizaines d'annees a l'apre lutte contre le Japon et travaille 
longtemps comme un de hauts responsables de la province du 
Heilonjiang. 

N'eut ete le President K im II Sung pour qui le peuple chinois 
sans parler du peuple coreen, a un sentiment de veneration sans 
homes, l'amitie chaleureuse et sacree Chine-Coree aurait ete 
inimaginable. 

Je tiens done a faire mention des nobles qualites du President 
K im II Sung, pere de l’amitie Chine-Coree, cela avec un sentiment 
de gratitude sans homes. 

Pendant de longues annees le General Kim II Sung, present 
partout sur des theatres de combats en Chine du Nord-Est, a fait 
fremir de peur l’armee degression japonaise qui, pourtant, se 
vantait tant d'etre «la plus puissante armee invincible du monde ». 

Dans les annees 1930, je m'occupais dans la clandestinite du 
travail du parti a Jiamusi. J'ai alors entendu tres souvent parler des 
nouvelles legendaires du camarade Kim II Sung et je ne pouvais 
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cacher mon admiration devant sa loyaute irreprochable. 

Comme on le sait bien, tout au long de la Lutte 
revolutionnaire antijaponaise, le camarade Kim II Sung s'est 
devoue tout entier pour la revolution chinoise et le peuple chinois. 
Nous autres Chinois, nous avons done le devoir de l’en remercier. 

Bien qu'en dirigeant sans relache la Lutte armee contre les 
occupants japonais et pour la liberation de la Coree, il n'a menage 
aucunement ses efforts pour le progres de la revolution chinoise, 
en entretenant des relations etroites avec les celebres 
commandants chinois des Armees antijaponaises unifiees du 
Nord-Est (AAUNE), forces armees composees de troupes 
chinoises et coreennes qui operaient en Mandchourie sous 
l'occupation japonaise. 

Cela tantot en mettant sans hesitation sous leurs ordres ses 
officiers el combattants qu’il avait formes depuis longtemps tantot 
en envoyant a leurs troupes des aides materielles comme des 
munitions et des uniformes malgre les difficultes que son armee 
devait endurer. 

Surtout, l'amitie militante dont il a fait preuve au cours des 
operations conjointes et des luttes communes, a ete un grand 
encouragement pour les officiers et soldats des troupes chinoises 
des AAUNE. 

Parmi tant d'autres exemples, je tiens a faire mention d'abord de 
la loyaute faite de camaraderie dont il a fait preuve, au cours de 
l'«expedition de Rehe », pour Yang Jingyu, un des co-fondateurs de 
EArmee de guerilla de Manchourie du Sud, et pour la l ere armee 
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des AAUNE. 

Comme l’ont reconnu les chercheurs de l'Institut d'histoire de 
notre parti, cette «expedition» aventureuse a mis dans une impasse 
la revolution en Chine du Nord-Est et la l ere armee de Yang Jingyu 
en particulier. 

Par la suite, le President Kim II Sung s'en souviendra en ces 
termes: «L'unite du camarade Yang Jingyu, en executant 
aveuglement l’ordre de l'lntemationale, a ete reduite a neant; il y a 
eu a peine 6 rescapes. » 

Apres avoir fait remarquer que sur ordre de 1’Internationale, 
P unite de Yang Jingyu a quitte le secteur de guerilla au profit 
d'une region de plaine dont elle ne connaissait pas les 
configurations, il ajoutera : 

« Les combattants des troupes de Mandchourie du Sud ne 
savaient pas monter a cheval. Extenues par une longue marche, de 
nombreux combattants de 1’unite du camarade Yang Jinyu ont 
trouve la mort qui en tombant de leur monture au cours de la 
chevauchee, brises par la fatigue, qui atteints de balles ennemies 
au cours des combats. Certains ont pris la fuite. » 

Comme le dit le President Kim II Sung, la situation des troupes 
des AAUNE etait sans espoir. La troupe dont je faisais partie a subi, 
elle aussi, d'enormes pertes a cause de 1’ «expedition de Rehe ». 
Pour comble de malheur, la poursuite opiniatre et les tentatives 
d'encerclement de nos ennemis qui s'achamaient a nous attaquer par 
derriere et par devant, nous ont places litteralement dans une 
impasse. Nous avions alors un loup devant et un tigre 
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derriere, dirait-on. 

N'eut ete l'assistance que le camarade Kim II Sung a apportee 
aux depens de son armee pour tirer de cette impasse 1’unite de 
Yang Jingyu, la l eie armee n'aurait pu se maintenir en vie. 

Un des temoins de l'« expedition de Rehe », je l'ai reconnu 
profondement en ecoutant le President Kim II Sung. 

En se souvenant avec amertume des moments les plus durs, il 
a dit: 

« A la nouvelle que l'unite du camarade Yang Jingyu avait ete 
aneantie, j'ai envoye notre futur vice-President le chercher. 

II etait alors chef d'une compagnie... 

Un peu plus tard, nous avons tenu une conference a 
Mengjiang. Le camarade Yang Jingyu aussi y etait present. 

Au terme de la conference, celui-ci m'a demande de mettre 
mon envoye a jamais a sa disposition, ce que j'ai accepte 
favorablement. 

J'ai egalement place sous ses ordres le brigade de Choe Chun 
Guk. » 

Les sollicitudes du camarade Kim II Sung envers Yang Jingyu 
et son amitie etaient sans fin. II a livre souvent au peril de sa vie 
un combat difficile a l'ennemi specialement a l'intention de la 1 
armee. 

On peut en dire autant s'agissant egalement de Zhou 
Baozhong, un des co-fondateurs de l'Armee de guerilla 
antijaponaise de Ningan, et de la 5 e armee des AAUNE. 

De son vivant, Zhou Baozhong aimait se souvenir, avec un 
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profond sentiment de respect, du camarade Kim II Sung qui avait 
non seulement pris l'initiative d'organiser un front uni antijaponais, 
dont il est le principal co-fondateur, et avait risque sa vie sans 
hesitation au moment le plus difficile du combat par souci de 
garantir Tissue victorieuse de la lutte commune. II a done fait, dans 
un article, de vifs eloges de la fusion des forces armees 
antijaponaises de la Chine et de la Coree, en soulignant qu'au cours 
de la guerre de guerilla contre le Japon, les peuples des deux pays 
avaient noue des liens du sang pour leur oeuvre commune. 

Dans les premieres annees de la Lutte armee contre le Japon, 
le principal theatre d'activite du camarade Kim II Sung etait la 
Mandchourie de l’Est et la region frontaliere septentrionale de la 
Coree. Mais il a entretenu toujours des relations etroites avec les 
troupes antijaponaises en Mandchourie du Nord, et il a franchi a 
deux reprises le col Laoyeling a la tete du corps expeditionnaire 
de la Mandchourie du Nord par souci de resserrer davantage 
l'amitie entre les revolutionnaires chinois et coreens en livrant des 
combats communs. 

Notons que les deux expeditions en Mandchourie du Nord 
ont ete entreprises sur la requete de Zhou Baozhong. 

Le President Kim II Sung etait en effet l'incamation de la 
loyaute internationaliste, car il a fait tout ce qui etait en son 
pouvoir pour aider la revolution chinoise. 

Interminable est la liste des exemples relatifs aux exploits 
accomplis par lui, pere des liens inseparables et solides entre les 
revolutions chinoise et coreenne. Comment done pourrais-je les 
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relater tous dans ce bref article ? 

Je me contenterai done d'ecrire sur ce que j'ai constate en 
travaillant sous la direction personnelle du camarade Kim II Sung 
depuis ma premiere rencontre avec lui, en automne 1943, a la base 
d'entrainements a proximite de Khabarovsk. 

Je garde aujourd'hui encore le souvenir de l'epoque comme si 
c'etait hier. 

A la fleur de l'age, done a mon age d'un peu plus de 20 ans, j'ai 
ete mute comme secretaire du comite du parti d'une unite interarmees. 
Avant, j'etais inspecteur politique de la 6 e compagnie du 3 e detache- 
ment de 1’Armee alliee intemationale (AAI). J'ai eu done le privilege 
de voir frequemment, a chaque reunion du comite du parti, le 
camarade Kim II Sung que je venerai tant, ce qui m'a permis de 
connaitre ses qualites peu communes. 

Un jour, le camarade Kim II Sung m'a conseille de travailler 
comme inspecteur a l'education politique au l er detachement qui 
etait sous ses ordres. 

J'avais alors du mal a cacher ma joie. 

A vrai dire, faire mes preuves ne fut-ce qu'une fois, sous la 
direction du camarade Kim II Sung, grand homme, c'etait mon 
souhait de toujours tant dans mes annees passees a Jiamusi que 
dans celles passees a la 6 e armee des AAUNE et a la 3 e armee de route. 
Mais quelle joie de voir mon plus cher desir se realiser ?! 

J'ai ainsi eu la chance de travailler sous la direction d'un 
commandant sans egal. Depuis, desireux de profiter de cette 
occasion qui m'etait echue non sans peine pour elever mon niveau 
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theorique et politique et ma competence militaire, je suis alle le 
voir tous les jours. 

Chaque fois, apres m'avoir accueilli avec joie, il s'est fait un 
devoir de m'eclairer sur les lacunes du texte que j'avais ecrit pour 
l'education des combattants et l'a acheve en le corrigeant lui-meme. 

A l'epoque de l'AAI, formation militaire organisee au debut 
des annees 1940, un des soucis majeurs des officiers et soldats 
chinois et coreens, etait d'effectuer serieusement des operations 
par petite formation et la reconnaissance et de faire avec assiduite 
des etudes militaires et politiques et des entrainements. Ils ont 
porte de gros efforts surtout sur les etudes politiques. Ma 
mission, — porter les capacites politique et ideologique des 
combattants a un niveau requis—, etait done au-dessus de mes 
forces. 

Le camarade Kim II Sung, au lieu de me reprocher de mon 
jeune age et de mon incompetence, m'a convoque souvent aupres de 
lui comme s’il s'agissait de son propre frere, par souci de m'aider a 
acquerir des qualites d'excellent cadre politique et mi litaire. 

Chaque fois, j'etais touche par son grand dessein a lui qui 
voulait me voir faire ma part dans la revolution chinoise, et a 
force de le voir porter toujours un vif interet non seulement sur la 
revolution coreenne mais aussi sur la revolution chinoise et faire 
preuve d'un esprit de bonne camaraderie et d'une loyaute 
internationaliste peu commune, mon sentiment de veneration 
pour lui n'allait qu'en croissant. 
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J'affirme done que les inseparables rapports fraternels et de 
bonne camaraderie entre les revolutions chinoise et coreenne ont 
ete noues au prix du sang sur les theatres de la grande et dure 
guerre antijaponaise. 

Si la vraie amitie sino-coreenne a pu prendre son depart, on le 
doit au camarade Kim II Sung, auteur du principe « lutte contre 
le Japon, aide a la Chine », qu’il a brillamment concretise sur les 
theatres de combats en Mandchourie. 

Nul ne peut nier que la traditionnelle amitie Chine-Coree a 
pris son depart et a ete consolidee grace a la sublime loyaute du 
camarade Kim II Sung. 

La guerre antijaponaise se solda enfin par la brillante victoire 
des peuples chinois et coreen. Depuis une nouvelle situation 
prevalait en Chine du Nord-Est. 

Les troupes sovietiques qui, a la Liberation, avaient occupe la 
Chine du Nord-Est, commencerent a l’evacuer en 1946 de leur 
plein gre. A la faveur de cette situation, les troupes reactionnaires 
du Guomindang nationaliste, a l'instigation des imperialistes 
americains, s'emparerent d'importantes provinces, villes et zones 
industrielles comme la Mandchourie du Sud et la region de 
Jilin-Changchun, ainsi que d'importants tronyons de lignes 
ferroviaires. 

D'ou la necessite pour nous autres revolutionnaires chinois 
d'y creer, en consolidant leurs succes remportes dans la guerre 
antijaponaise, des bases solides et de mener a bonne tin la guerre 
de liberation du peuple du Nord-Est en s'appuyant sur ces bases. 
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Toutefois, cette lourde tache etait au-dessus de nos forces et 
capacites. 

Nos liens avec d'autres regions de la Chine furent coupes a 
cause de 1’occupation de l’armee du Guomindang, et nous etions a 
court de ressources en hommes et en materiel. 

C'est a ce moment critique que le President Kim II Sung 
decida de nous apporter une aide sincere en disant qu'aider le 
peuple chinois dans sa lutte revolutionnaire etait le devoir 
internationaliste des revolutionnaires coreens. 

Notons qu'a l'epoque, la Coree avait de multiples difficultes a 
resoudre parce qu'elle venait de s'engager dans la lutte pour 
1'edification nationale. 

Cependant, le President Kim II Sung, en faisant preuve d'une 
noble loyaute revolutionnaire, decida de nous apporter une aide 
materielle et morale sincere. 

Ainsi, de meilleurs cadres militaires et politiques et de 
vaillants soldats de la Coree verserent leur sang pour la Chine sur 
les glorieux champs de batailles en Mandchourie, et une enorme 
quantite de materiels furent achemines vers diverses regions de la 
Chine du Nord-Est, via la Coree. 

A chaque nouvelle d'aide genereuse du respecte Kim II Sung, 
une vive emotion s'empara de moi, et j'exprimais un sentiment de 
gratitude, le regard dirige vers le sud ou se trouvait le President 
Kim II Sung. 

Mes souvenirs vont en s'estompant, mais je peux encore 
reconstituer quelques passages du memorandum que j'ecrivis a 
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l'epoque. Les voici: 

« Grace a des dispositions internationalistes prises par le 
grand Leader Kim II Sung, plus de 10 000 militaires chinois 
sont arrives, pendant 9 mois en 1947, a nos bases du Nord-Est 
via la Coree. » 

« On a transporte, par la Coree, un peu plus de 180 wagons de 
machines et de materiels des usines de guerre de Shenyang, de 
Fushun et d'autres regions. 

Toujours par la Coree, on a transporte a Hunchun quelque 300 
wagons, d'importantes machines et materiels. 

C'est parce que le camarade Kim II Sung avait accepte avec 
plaisir notre requete a nous voulant transferer via la Coree les 
materiels de guerre de la Mandchourie du Sud en Mandchourie de 
l'Est et du Nord. » 

«J'ai entendu dire que le camarade Kim II Sung avait 
declare : <La situation de la Chine est la notre>. 

C'est une marque d'un haut esprit intemationaliste et celle 
d'une loyaute peu commune. » 

Si ce memorandum restait, je pourrais ecrire beaucoup de 
choses encore au sujet de la noble loyaute de Kim II Sung. 

Ainsi, ce dernier etait toujours fidele a son principe « lutte 
contre Tchang Kaichek, aide a la Chine populaire » tant au cours 
de la longue et difficile guerre antijaponaise qu'a l'epoque qui a 
suivi, en faisant cas de ses relations d'amitie avec nous. 

Si l'amitie Chine-Coree nee d'une lutte sanglante a ete 
cimentee toujours, on le doit au noble esprit dont Kim II Sung a 
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fait preuve dans les annees 1940. 

Les rapports fratemels fondes sur la loyaute entre la Chine et la 
Coree, entre les revolutions des deux pays, n'ont pas cesse de 
s'epanouir malgre les vicissitudes de l'histoire. 

Nous autres Chinois, nous l'avons appris par notre propre 
experience. Rappelons que le premier ministre Zhou Enlai a 
declare voici longtemps: «Au cours de plusieurs guerres 
revolutionnaires intestines en Chine et dans les annees de la 
guerre contre le Japon, de meilleurs fils et filles du peuple coreen 
ont aide le peuple chinois au peril de leur vie. » Un bon 
demi-siecle s'est decoule depuis que l'amitie Chine-Coree etait entree 
dans une nouvelle phase. 

Depuis qu’ils avaient ete noues sur les theatres de combats 
sanglants dans la vaste Mandchourie, nos liens d'amitie ont connu, 
sans jamais devier, un plein epanouissement malgre les vicissitudes 
de l'histoire. Combien etait-elle profonde, la loyaute dont le 
President Kim II Sung a fait preuve pour cet epanouissement et 
en faveur de la revolution chinoise ?! J'affirme done que si l'amitie 
Chine-Coree a su ainsi s'epanouir en depit de toute adversite, on le 
doit a la loyaute internationaliste du camarade Kim II Sung qui 
etait toujours immuable dans son principe. 
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« Le President Kim II Sung et nous sommes d’une 
meme famille » 


Je (Li Min) dis souvent a mes enfants : 

« Mes enfants, je n'ai jamais trouve la Coree et la Chine 
etrangeres Tune a l'autre. » 

Mais pour quelle raison j'aime tenir ce propos, moi, une 
simple femme ? 

Chaque fois qu"il s'agit de cette raison, je ne peux 
m'empecher d'avoir la gorge serree d'emotion. Je crois l'avoir 
repete mi lie fois. 

Cependant, je ne peux resister a l'envie de porter a la 
connaissance du grand public tout ce que j'ai sur le coeur. 

Mon histoire remonte a un jour de novembre 1943, done voici 
plus d'un demi-siecle. 

C'etait a la base d'entrainements pres de Khabarovsk. Tout 
l'univers etait alors couvert d'un linceul de neige. Chose curieuse, 
cette nuit-la, la tempete de neige qui s'achamait tant a mugir, s'est 
tue, et seuls des pepiements d'un oiseau se faisaient entendre, 
lugubres, venant de quelque part. 

Je rentrais au camp comme d'habitude avec le camarade Chen 
Lei apres un entrainement assidu. 

Alors que nous marchions en chuchotant avec joie au sujet des 
succes remportes dans l'entrainement, plusieurs de nos 
compagnons d'armes nous attendaient a l'entree du camp. 

« De quoi s'agit-il ? » ai-je demande d'un ton surpris. 
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Pour toute reponse, ils nous ont pris par la main, l'air souriant, 
sans mot dire. 

Ainsi, entoures d'eux, nous sommes venus jusqu'au dortoir de 
guerilla couvert de neige. 

On nous ouvrit la porte, et en entrant dans la salle, nous ne 
pouvions nous empecher de nous etonner. Dans la salle 
copieusement eclairee par des bougies, nous remarquames des 
camarades coreens et chinois de notre connaissance. Ils nous 
accueillirent par des applaudissements nourris, en nous collant des 
fleurs rouges a la poitrine. 

Nous etions confus. A cet instant-la, le camarade K im II Sung 
dit de sa voix sonore : « Voulez-vous mettre vite en avant les 
nouveaux maries ? » 

Ce n'est qu'alors que j'ai reconnu les camarades Kim II Sung 
et Kim Jong Suk debout au milieu de la salle et suis parvenue a 
savoir pourquoi on nous a reserve cet accueil chaleureux. 

J'ai incline le visage rougi par la timidite, mais on nous a 
places cote a cote avec deux autres couples arrives avant nous. 

Apres un moment de tumulte, le silence revint dans la salle. 

Le camarade Kim II Sung s'approcha lentement de nous. 
Apres nous avoir regardes un a un d'un air affectueux, il laissa 
entendre : 

« L'amour noue au cours d'une dure lutte se doit d'etre profond 
et etemel. Votre devoir est de ne jamais vous separer et de vivre 
ensemble quand meme vous aurez les cheveux gris. » 

De chaudes larmes tombaient sans cesse de mes yeux. 
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On imagine mon sentiment d'alors lorsqu'on sait que j'avais 
perdu mon cher village natal, mes parents et mes freres et soeurs a 
cause de l'occupant japonais. 

Mais j'avais oublie mon chagrin et mes souffrances grace a 
mes affectueux camarades depuis mon engagement dans la 
revolution, et que je me mariais enfin avec un de mes compagnons 
d'armes avec qui j'avais partage le sort a des champs de batailles. 

En me consolant avec des mots aimables, Kim II Sung 
m'encouragea en ces termes : « II se peut que des epreuves plus 
dures nous attendent encore, mais nous ferons toujours bloc avec 
un esprit de bonne camaraderie et avec une loyaute profonde et 
nous haterons ainsi la victoire finale de la grande guerre 
antijaponaise. » 

En l'ecoutant, je pensais de moi-meme aux soins des 
camarades Kim II Sung et Kim Jong Suk qui s'etaient preoccupes 
tant pour assurer et epanouir notre amour revolutionnaire. 

A vrai dire, notre manage a nous qui differons l’un de l'autre 
tant quant a nos terres natales qu'a nos passes, nous le devons 
entierement aux profondes sollicitudes de ces deux grands 
hommes. 

A l'epoque, certains officiers a esprit etroit voulurent interdire 
rigoureusement les rapports d'amour entre homme et femme et en 
controlerent meme les moindres germes sous pretexte que cela 
etait de nature a nuire a la discipline militaire. 

Nous devions done endurer des tourments indicibles jusqu'a 
nous engager a tenir nos relations en grand secret en attendant la 
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victoire de la revolution. 

Mais l'amour n'est pas de nature a etre cache. Notre secret 
s'est divulgue on ne sait quand dans toute l'unite en se 
transmettant de bouche a bouche. 

Nous avons ete done convoques et critiques severement par les 
officiers. Finalement, j'ai ete destitute de ma fonction de chef d'un 
groupe de membres du parti. 

Critiquee et meme sanctionnee, je fus plongee dans un 
profond abattement. 

Un jour, alors que je m’exer§ais avec d'autres combattantes a 
la telegraphie sans fil, la camarade Kim Jong Suk, qui scmtait 
attentivement mes mouvements, remarqua mes frequentes fautes, 
s’approcha de moi, me demanda d'un ton doux la raison de mes 
fautes. 

Apres un bon moment de tergiversation, je finis par epancher 
mon angoisse touchee par sa tendresse a elle qui me paraissait ma 
propre soeur ainee. 

Apres m'avoir ecoutee attentivement, elle dit d'un ton 
encourageant, mes mains dans les siennes : « II faut que votre 
amour soit coute que coute mene a bonne fin. » 

Elle ne tarda pas a informer le camarade Kim II Sung de mon 
angoisse. 

Celui-ci trouva expres le temps de rencontrer les officiers 
imbus de prejuges. « Les jeunes peuvent participer a la revolution, leur 
dit-il, en s'aimant mutuellement. L'amour, au sens vrai du mot, 
peut plutot servir de stimulant d'une passion plus 
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chaleureuse pour la revolution. » 

C'est grace a cette sublime conception de l'amour et a ces 
nobles sollicitudes que nous sommes parvenus enfin a feter notre 
manage pendant notre service militaire. 

Alors que je sanglotais en revivant ces souvenirs, la camarade 
Kim Jong Suk nous presenta, a son tour, ses meilleures 
felicitations pleines d'esprit de bonne camaraderie. 

En l'ecoutant, je me dis dans mon for interieur: 

« Camarade Jong Suk, vous etes ma veritable soeur ainee. » 

En effet, a l’epoque, elle etait, pour moi, a la fois ma 
camarade de lutte antijaponaise et mon ainee. 

A l'epoque de l'AAI, chaque fois que je m'ecroulais brisee par 
la fatigue a cause de la meme intensite d'entrainement que 
les hommes que nous autres combattantes, nous nous 
imposions, la camarade Kim Jong Suk se faisait un 
devoir de venir m'encourager. 

Lors des exercices exigeant un haut niveau de maitrise 
technique comme celui au parachutage et au ski, elle m'expliquait 
d'une facon intelligible le principe en la matiere. Pendant la pause 
entre deux seances d'entrainement, elle veillait a me parler de la 
Coree, beau pays, de ses meilleurs lendemains. Et de nuit, elle 
partageait expres la couverture avec moi pour me chuchoter au 
sujet de Hoeryong, sa terre natale et pays de l'abricot blanc. 

C'est grace a ces tendres sollicitudes que j'ai su faire ma part 
dans la lutte contre le Japon. 

Mais revenons a nos moutons. 
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On organisa cette fois une reunion amusante specialement 
pour nous feliciter pour notre mariage. 

L'atmosphere dans la salle devint plus joyeuse, chacun, hilare 
cherchant a etaler l'adresse propre a sa nation et a sa troupe. 

Or, quelqu’un s'avan£a soudain au milieu de la salle, proposa 
d'ecouter les nouveaux maries chanter. 

Des applaudissements enthousiastes eclaterent. Mon mari et 
moi, nous nous sommes vus obliges de nous dresser sur notre 
seant. 

J'hesitais un moment. On me dirigeait un regard reprobateur. 

Je devais m’attarder a choisir la chanson a chanter. 

Je jetai done un regard interrogateur sur mon mari. Or, a ma 
grande surprise, des larmes ruisselaient sur ses deux joues 
bronzees. 

II essuya ses joues avec les mains tachees d'huile d'arme et dit 
d'un ton emu : 

« A cette occasion memorable, je remercie de tout coeur les 
camarades Kim II Sung et Kim Jong Suk qui nous ont assure un 
veritable bonheur. 

Si je suis parvenu a me marier avec la camarade Li Min, je le 
dois a leur fidelite aux obligations morales. 

La noble loyaute dont le camarade Kim II Sung a fait preuve 
pour la consolidation du front commun sacre des revolutionnaires 
des deux pays, nous la connaissons bien. 

Pourrions-nous nous permettre d'oublier les sollicitudes que 
le camarade Kim II Sung a prodiguees aux officiers et soldats 
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chinois ? 

C'est grace a sa grande loyaute qui est au-dela de toute 
imagination que les revolutions chinoise et coreenne sont 
parvenues a realiser une solidarite indestmctible. 

A cette occasion, je jure de ne jamais oublier le sens du 
bonheur que le camarade Kim II Sung nous a procure et de 
me devouer tout entier pour la solidarite et l'amitie entre les 
deux pays, entre les deux revolutions. » 

II cessa de parler, et un silence s'installa dans la salle. Je 
pouvais y lire l'idee que les camarades de lutte chinois et coreens 
avaient en commun. 

Nous nous sommes mis enfin a chanter. Bien que nous n'en 
ayons pas discute, nous avons chante de nous-memes « Le chant du 
mal du pays », chanson que Kim II Sung et Kim Jong Suk 
aimaient par-dessus tout. Chanson impregnee d'un bout a l'autre 
d'un amour chaleureux pour la terre natale et pour la patrie, nous 
l'avons chantee de tout notre coeur avec un sentiment de gratitude 
envers les deux grands hommes : 

Quand je quittais mon cher village natal, 

Ma mere m ’a souhaite bon voyage, larmes aux yeux. 

J'ai Vimpression de Ventendre encore. 

J'en garde aujourd'hui encore le souvenir. 

J'ai l'impression de voir le camarade Kim II Sung reprendre 
notre chanson et d'assister a l'esprit de solidarite et a la loyaute qui 
regnaient dans la salle comme des flammes. 
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Pendant des dizaines d'annees qui suivirent la victoire dans la 
guerre antijaponaise, je n'ai pas eu la chance de revoir le 
camarade Kim II Sung. 

Cependant l'envie de le voir n'allait qu'en croissant. 

Depuis que j'ai eu la triste nouvelle du deces de la camarade 
Kim Jong Suk, l'envie de le revoir ne fut-ce qu'une ibis devint 
plus que vive. 

Quel chagrin de voir deceder si tot la camarade Kim Jong Suk 
qui s'etait devouee tant pour moi en me considerant comme sa 
propre soeur cadette ?! J'ai l’impression aujourd'hui encore de 
voir son visage rayonnant de sourire et clair comme l’abricot 
blanc. 

Quelle aurait ete la tristesse du President Kim II Sung qui a 
perdu un de ses plus fideles compagnons d'armes ?! 

C'est toujours avec ce sentiment que j'ai attendu l’occasion de 
revoir le President Kim II Sung. 

En septembre 1983, j'ai eu enfin l’honneur insigne d'etre 
revue en audience par lui. 

Alors, mon man et moi, nous sejoumions a Pyongyang en tant 
que membres de la delegation d'amitie de la province de 
Heilongjiang. 

Nous nous sommes hates d'aller nous jeter dans les bras du 
President Kim II Sung. En le revoyant apres de si longues annees 
de separation, je versai de moi-meme des larmes. 

Comme autrefois, il nous accueillit sans fagons comme si 
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nous etions les siens. Sa loyaute nous a touches a nouveau 
profondement. 

II a commence par nous interroger sur notre etat de sante et 
sur notre train de vie. 

J'avais alors l'impression de revivre l'epoque de l’AAI au 
debut des annees 1940. 

Notre conversation se deroulait dans une atmosphere toute 
familiale et non officielle. On dirait que ce n'etait pas une 
conversation entre un chef d'Etat et une delegation etrangere mais 
celle entre les membres d'une famille. 

Apres nous avoir interroges d'un ton patemel sur ce qui nous 
etait arrive entre-temps, le President Kim II Sung mit la 
conversation sur l'epoque de la lutte armee contre le Japon. 

II se rappela non sans emotion tour a tour Zhou Baozhong, 
Yang Jingyu, Zhao Guoan et nombre d'autres revolutionnaires 
chinois avec lesquels il s'etait lie d'amitie a l'epoque, ce qui me donna 
a reflechir. 

Des dizaines d'annees s'etaient ecoulees depuis l'epoque de la lutte 
armee antijaponaise. Leurs souvenirs allaient en s'effa§ant meme 
dans la memoire des autres anciens combattants de cette lutte 
sanglante. Mais le President ne les oubliait pas encore, ce qui en dit 
long sur sa noble humanite. 

II revit toujours ses souvenirs. 

En disant d'un ton reconnaissant qu'a l'epoque du relevement 
d'apres-guerre en Coree, les camarades chinois avaient apporte a 
la RPDC une aide tres importante, il porta le sujet de la 
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conversation sur le premier ministre Zhou Enlai. 

« Le camarade Zhou Enlai s'est preoccupe profondement du 
relevement de notre pays. Aussi, avons-nous erige sa statue chez 
nous, bien qu’il ne fut pas de regie d'en faire autant pour d'autres 
etrangers. » 

II nous demanda ensuite les nouvelles du camarade Jin Yetao, 
ambassadeur chinois par interim en RPDC peu apres la guerre de 
Coree, du camarade Qiu Yangshen, ancien premier secretaire du 
parti de la province de Heilongjiang qu’il avait rencontre lors de 
sa visite en Chine, du camarade Guo Feng, premier secretaire du 
Parti de la province de Liaoning qu’il avait connu a l'epoque de 
ses etudes au lycee Yuwen de Jilin. 

Puis, il reprit: 

« C'est notre devoir de vous reserver un accueil chaleureux. » 

Ce propos me reconforta comme la lumiere d'un soleil 
printanier. 

II nous traita toujours avec la meme cordialite pendant le 
dejeuner qu’il offrit en notre honneur. 

II demanda en chinois tour a tour : « Camarade Chen Lei, 
avez-vous le coeur bien portant ? Et vous, camarade Li 
Min, n'etes-vous pas malade ? Quel age avez-vous? Je crois 
que vous avez 60 ans. » 

Sur ce, il nous invita a nous servir comme chez nous, en 
indiquant un a un les plats delicieux du cru de Pyongyang sur la 
table comme la salade froide de fruits et la galette de lentille verte. 

Puis, malgre la dissuasion des medecins, il porta un toast 
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specialement a notrc sante. 

En effet, il se montrait si cordial avec nous que mon mari lui 
avoua : « En ce moment, nous avons l'impression d'etre chez 
nous. » 

A cette occasion on ne peut plus glorieuse qui m'a ete donnee 
a nouveau des dizaines d'annees apres, je pouvais savourer un 
grand bonheur grace a la loyaute immuable du Respecte Leader 

Kim II Sung. 

« On connait l'univers meme a une goutte d'eau », dit un 
proverbe coreen. 

La noble et grande bonte du President Kim II Sung n'allait pas 
seulement a nous, mon mari et moi, mais a tous les 
revolutionnaires chinois. 

La Coree et la Chine ne sont pas des pays etrangers l'un a 
l'autre. L'unite fraternelle et indestructible entre les deux pays, 
entre les deux nations, on la doit entierement a Kim II Sung, 
homme a de nobles qualites et a une grande loyaute 
internationaliste qui a entoure les revolutionnaires chinois de 
tenures sollicitudes a toute epreuve. 

J'affirme done de tout mon coeur: 

« Le President Kim II Sung et nous sommes d'une meme 
famille. » 
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« Defeng Shuiyu » 


Le 20 avril 1992, alors que nous sejoumions en Coree pour 
feliciter le President Kim II Sung a l'occasion de son 80 e 
anniversaire, nous avons eu de nouveau l'honneur insigne d'etre 
regus par lui. 

Comme autrefois, il nous a accueillis avec joie avant de 
declarer d'un air heureux : 

« Aujourd'hui, ici sont presents mes anciens compagnons 
d'armes de l’epoque de la Lutte revolutionnaire contre le Japon et 
les membres de familiers de mes plus intimes amis qui m'ont alors 
aide de tout leur coeur dans ma lutte. 

Je suis enchante de vous voir venus pour me feliciter a 
l'occasion de mon 80 e anniversaire. » 

Et de poursuivre: 

« Les camarades Chen Lei, Leng Zhongyun, Yu Baohe, Ri 
Jae Dok, Ri Kwan Rin et M. Shang Yue etaient a la fois mes 
aines et mes camarades, qui, a une epoque on ne peut plus dure, 
m'ont aide et instruit de leur mieux. » 

Apres avoir ainsi montre beaucoup d'estime pour ses 
inoubliables amis, il a leve son verre, en disant: « J'aimerais 
porter ce toast a l'amitie Coree-Chine, a la sante des camarades 
presents la. » 

Maitrisant mal notre profonde emotion, nous avons porte le toast 
avec lui. 

A cette occasion, en admirant a nouveau sa noble loyaute 
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nous lui avons offert un cadeau, objet d'art en bois portant 
gravees ces inscriptions : « Defeng Shuiyu », expression voulant 
dire en chinois que le grand homme a bonte et a qualites 
exceptionnelles s'etemise. 

Ainsi, nous lui avons souhaite de tout coeur longue vie et 
avons espere que le pere de l'amitie Chine-Coree s'etemiserait. 

Or, nous n'aurions pas cru que cette audience serait notre 
derniere rencontre avec lui. 

En juillet 1994, la nouvelle triste de son deces nous est 
parvenue. Nous avions alors l'impression que tout l’univers 
s'ecroulat. 

Deux annees plutot, il nous avait honores de son audience et 
nous avait prodigue avec tant d'empressement des bienfaits et des 
sollicitudes. Mais voila que le grand homme sans egal deceda 
soudain. 

Nous ne pouvions pas en croire nos oreilles. Nous n'avons 
pas tarde a nous precipiter dans la chambre ou est 
respectueusement expose le portrait du President Kim II Sung au 
visage radieux. « Camarade 

Kim II Sung, est-ce vrai ? Comment se fait-il que vous nous 
ayez quittes a jamais ? », Repetions-nous. 

Le President Kim II Sung, dans le portrait, ne faisait que 
nous regarder, le visage rayonnant de sourire. 

Nous avons fini par nous ecrouler et eclater en sanglots. 

« Partons vite a Pyongyang, nous disions-nous. Faut que 
nous y lui rendions les derniers honneurs. 
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N'est-ce pas que nous avons manque de nous presenter aux 
funerailles de la camarade Kim Jong Suk qui avait assure notre 
mariage et qui nous avait donne son amitie fraternelle ? 
Pourrions-nous nous permettre de ne pas rendre les derniers 
honneurs au camarade Kim II Sung ? » 

Or, nous ne pouvions pas partir sur le champ a la sollicitation des 
autorites coreenncs. Bien que nous ayons differe notre visite de 
condoleances, nous avons amenage une salle funeraire a part dans le 
Memorial de la revolution de Haerbin et y avons cheri la memoire du 
camarade Kim II Sung avec de nombreux visiteurs. 

Mais, a notre grande surprise, un jour, la nouvelle nous arriva 
qu'on nous attendait a Pyongyang pour nous permettre de faire notre 
visite de condoleances. (Test le camarade Kim Jong II qui avait pris 
cette mesure speciale en tenant compte de notre souhait. 

Nous n'avons pas tarde a partir en voiture. 

En regardant par la portiere les anciens theatres de combats en 
Mandchourie, je ne pouvais m'empecher de revivre les souvenirs du 
respecte camarade Kim II Sung qui, en portant haut le drapeau de la 
guerre antijaponaise, avait livre d'innombrables combats aux agresseurs 
japonais par souci de cimenter la solidarity entre les revolutions 
chinoise et coreenne. 

La nuit du 18 juillet, nous sommes enfin arrives a Pyongyang 
apres 18 heures de course en voiture, done apres avoir parcouru 
quelque 1 100 km. A la demiere heure de la ceremonie de 
condoleances, nous nous sommes diriges vers le Palais des 
congres de Kumsusan (nom de l'epoque). 
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Une fois devant le President Kim II Sung couche, immobile, 
comme pour se reposer de ses fatigues accumulees depuis plus de 
80 annees, nous avons eu peine a retenir nos larmes. 

« Camarade Kim II Sung, vous avez dit que vous n'aviez 
jamais cru que nous etions des etrangers a vous, mais nous, Chen 
Lei et Li Min, voila venus apres avoir parcouru des milliers de < 
ri > pour vous voir. Mais pourquoi restez-vous la immobile ? » 

Nous avons depose, avec un chagrin on ne peut plus cruel, 
une couronne devant le cercueil du defunt avant de nous incliner 
profondement. 

Des ce moment-la, nous avons perdu la notion du temps. 
Comme l'a si bien dit, a l'epoque, un poete coreen, on avait 
l'impression que la Terre eut arrete sa marche. 

A. vrai dire, nous ne savions point quand le jour tombe et 
quand II point. Sous l'effet du chagrin insupportable, nous etions 
hebetes. 

Ce qui nous preoccupait alors, c'etait d'abord le sort de la 
Coree socialiste privee de son grand homme et l'avenir des 
relations sino-coreennes. 

Le deces ou la destitution d'un chef d'Etat entraine souvent le 
chaos des affaires du pays ou le desarroi des relations 
internationales, qui sont imputables a la nouvelle equipe 
dirigeante qui lui succede. Pareils exemples ne manquent pas dans 
l'historie. 

La le§on du mouvement communiste international montre 
bien que le sort et l'avenir de la revolution et celui des relations 
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entre les pays socialistes dependent de Tissue de la lutte pour la 
continuation de l'oeuvre du leader. 

Cependant, nous avons ete completement tires de notre 
inquietude au cours de l'audience que Kim Jong II nous a 
accordee dans la salle de recreation pres de la place Kim II Sung, ou 
nous venions d'assister au rassemblement organise a la memoire 
du President Kim II Sung. 

Le camarade Kim Jong II a du supporter une tristesse plus 
cruelle que quiconque, mais en cachant sa douleur derriere un 
sourire, il s'est occupe de nous avec beaucoup d'empressement. 

Ses traits tires nous fendaient le coeur au point que nous ne 
parvenions pas a lui adresser notre salutation digne de ce nom. 
Mais en nous serrant les mains, il a dit qu’il nous etait 
reconnaissant d'etre venus en Coree. 

Et de repeter encore : « Merci. Nous aurons l'occasion de nous 
retrouver de nouveau. 

Comme c'etait le cas du vivant de notre regrette Leader, vous 
viendrez souvent chez nous pour passer vos vacances. » 

En le regardant, nous etions surs qu’il etait tout le portrait du 
President Ki m II Sung et qu’il etait un nouveau grand homme sans 
egal. 

Apres cette audience, il nous a envoye un ancien combattant de 
la Lutte armee antijaponaise, notre ancien compagnon d'armes, 
specialement pour offiir un banquet en notre bonheur. 

A-t-on jamais assiste a pareil exemple ? 

Par tradition, c'est aux visiteurs, mais pas a l'hote frappe d'un 
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deuil, de presenter leurs condoleances. 

Avec notre ancien compagnon d'armes et son epouse, nous 
avons tenu une conversation pleine d'eloges pour le camarade 
Kim Jong II. La conversation a egalement porte sur l'origine de 
nos liens etroits avec celui-ci. 

Notre premiere rencontre avec le camarade Kim Jong II 
remonte au printemps 1945. Nous l'avions alors vu a la base 
d'entrainements pres de Khabarovsk. 

Nous autres guerilleros, nous l'attendions avec impatience. Le 
futur nouveau grand homme ne au mont Paektu, nous l'appelions « 
Etolle du Paektu ». Un jour, alors que le degel n'etait pas encore 
complet sur la surface ombragee, notre desir allait enfin se 
realiser. 

Nous en gardons encore le souvenir. Quand le camarade 
Kim II Sung et la camarade Kim Jong Suk sont arrives a la base 
d'entrainements, le petit Kim Jong II dans les bras, nous les avons 
accueillis par des acclamations enthousiastes, larmes de joie dans 
les yeux. Et nous avons souhaite de tout coeur a 1' « Etolle du 
Paektu » un avenir radieux. 

Comme nous le desirions, le camarade Kim Jong II s'est 
pourvu, depuis, de toutes les qualites de grand revolutionnaire. 

Parmi tant de souvenirs emouvants, nous tenons a ecrire un seul 
que nous ne pourrions jamais oublier. 

Un jour, alors que la grande guerre antijaponaise allait se 
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solder par notre victoire, nous sommes rentres au camp, apres avoir 
termine avec succes une mission clandestine. 

Comme d'habitude, nous avons presente a l'etat-major le rapport 
sur notre activite clandestine, puis nous nous sommes diriges vers 
la cabane en rondins oil logeait la Respectee camarade Kim Jong Suk. 

A notre entree, seul le petit Kim Jong II restait dans la piece 
vide. Nous cachions mal notre etonnement. 

La camarade Kim Jong Suk devait etre allee participer a 
l'entrainement, en laissant le petit seul. 

Tout emus, nous sommes entres dans la cuisine, oil nous 
avons ete de nouveau frappes d'etonnement, en remarquant un bol 
de bouillie maigre de grains de mais, qu'on avait du laisser pour le 
petit. 

Alors que nous nous demeurions debout, bouche bee devant 
cette portion miserable, le petit a dit, souriant: 

« Je n'ai pas peur d'etre seul. J'aime la bouillie de grains de 
mais comme les guerilleros. » 

Son attitude nous inspira de Tadmiration et nous fit entrevoir 
l'avenir radieux de la Coree. 

C'est dans ces rudes epreuves que le camarade Kim Jong II a 
muri, vigoureux, digne de fils du Paektu. Convaincus que, avec le 
camarade Kim Jong II, la Coree prosperera toujours et que 
l'amitie Chine-Coree a devant elle un bel avenir, nous sommes 
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rentres a Haerbin. 

Depuis, la loyaute du camarade Kim Jong II a notre egard n'a 
fait que s'approfondir. 

Peu apres notre retour, il nous a envoye un cadre specialement 
pour nous transmettre nos photos a nous, lui et nous. 

Chaque fois que l'occasion se presentait, il nous accordait un 
privilege en nous invitant a revenir frequemment en Coree. 

La bonte vaut le soleil. La generosite du grand homme est 
capable de couvrir le sol de belles fleurs. 

Avec le temps, nous avons vu le camarade Kim Jong II 
epanouir de plus belle le grand jardin de fleurs qu'est l'amitie 
sino-coreenne, en faisant preuve d'une grande loyaute. 

L'oeuvre de toute une vie du President Kim II Sung s'etemise 
avec le fleuve Changjiang et le fleuve Amnok, car le camarade 
Kim Jong II est la pour le garantir. 

Plus de dix annees nous separent du deces du President 
Kim II Sung. Entre-temps, le nouveau siecle a commence, et de 
grands changements sont intervenus dans le monde. 

Cependant, les tendres sollicitudes qu’il nous a prodiguees 
demeurent toujours vivantes, la Chine et la Coree maintiennent de 
pied ferme leurs rapports de bon voisinage. 

L'homme a grande pensee et aux nobles qualites 
s'immortalise. 

Notre desir est « Defeng Shuiyu ». Le President Kim II Sung 

- 73 - 



s'etemise dans nos coeurs a nous, Chinois, pour sa noble loyaute 
internationaliste et cors aux nobles qualites du Grand Dirigeant 
Kim Jong II qui est tout son portait. 

La fratemite internationaliste sino-coreenne est inebranlable, 
car elle est nee grace a la loyaute du President Kim II Sung, de 
meme l'amitie entre les deux pays, oeuvre d'ordre mondial 
realisee grace a la fidelite aux obligations morales, s'etemise. 


Nous tenons a terminer le pressent article, mais nous sommes 
en proie a un grand remords et a un vif regret. 

Ce que nous venons de raconter n'est qu'une goutte d'eau en 
comparaison de tant de souvenirs que nous gardons. 

Nous nous excusons de tout notre coeur, pris de remords, en 
regardant avec respect le portrait du President Kim II Sung. 

Nous avons l'impression qu’il nous regarde toujours d'un air 
affectueux comme autrefois. Nous avons egalement l'impression 
que quelque chose de chaud comme la lumiere solaire et de doux 
comme l'aurore nous caresse. 

Nous lui disons de tout notre coeur : 

«Camarade Kim II Sung, nous sommes toujours vos 
compagnons d'armes, vos cadets. 

Comme vous le desiriez toujours, nous ferons, jusqu'a nos 
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deniers jours, tout ce qui est en notre pouvoir pour aider a l'amitie 
Chine-Coree et porter a la connaissance de tout le monde les exploits 
et les qualites du grand homme que vous etes. » 
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Le Soleil et le pivert 

Luise Rinser 

J'ai, dans mon cabinet de travail, une grande broderie qui 
orne tout le pan d'un mur. 

Un joli pivert perche sur une branche d'abricotier en fleurs et 
baigne de lumiere du soleil. 

Chaque fois que je regarde cette oeuvre d'art, l'idee me revient 
du jour de ma rencontre avec le President Kim II Sung de la RPD 
de Coree, la plus grande personnalite qui soit de l'humanite. 

Dans ma vie de 70 longues annees, la demiere fois que j'ai 
verse les larmes, c'etait cet hiver d'il y a 40 ans ou j'ai rcgu la 
nouvelle de la mort de mon man: II est tombe au champ d'honneur 
en laissant dans mes bras deux tout petits enfants. Quand vint 
frapper a la porte de notre maison la nouvelle que mon mari, 
combattant du mouvement antinazi, avait rendu son dernier soupir 
en rougissant de son sang la neige blanche, j'ai pleure a chaudes 
larmes toute la nuit en maudissant les dictateurs. 

Peut-etre, cette nuit-la, ai-je verse toutes les larmes que j'avais 
dans mon corps, je suis devenue depuis lors une femme sans larme, 
une femme «insensible» qui prend les larmes pour l'expression de la 
faiblesse. 

Ni lorsque j'ai re§u la nouvelle de l'interdiction de mon livre (je 
l'avais ecrit dans le gene) sous l'inculpation d'etre contestataire au 
regime hitlerien ni lorsque j'ai re§u la sentence de mort, a peine 
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eus-je franchi le seuil de la porte de fer de la prison, je n'ai pas 
montre de larme. 

Dans ma vie riche en tribulations et souffrances, j'ai serre les 
dents et j'ai tout supporte sans verser de larmes. A la longue, je 
m'y suis habitude et devenue une femme sans larme. Depuis, je 
n'ai pas pleure ni de joie ni de douleur. 

Apres la Seconde Guerre mondiale, j'ai ecrit en tant que femme 
de lettres sans parti, eprise de paix et de democratic, des livres d'une 
vision aigue et d'une critique mordant et mes livres ont ete traduits en 
22 langues et j'ai re§u deux fois le prix de litterature mondiale, mais 
meme face a ces evenements heureux, je n'ai pas pleure de joie. 

J'ai quitte l'Allemagne, ma patrie, pour me fixer a Rome et 
j'ai voyage beaucoup par le monde, a travers les 5 continents. J'ai 
rencontre bon nombre de chefs d'Etat et de leaders politiques 
celebres ou non, mais la plupart d'eux ne m'ont laisse que la 
deception loin d'inspirer le respect ou l'admiration. 

Peut-etre est-ce pour cette raison-la que l’on m'a sumommee 
«oiseau migrateur au bee crochu» qui n'ecrivait que des choses 
piquantes et desagreables. 

Mais vers les dernieres annees de ma vie, j'ai eu la chance de 
voir rejaillir dans ma poitrine la source de joie et de felicite que 
j'avais crue a jamais tarie. II va sans dire que les larmes viennent, 
non pas de la raison, mais du sentiment, presque instinctivement. 

J'avais rejoint le mouvement antinazi des ma jeunesse et j'ai 
reve d'une societe exempte de toute exploitation et oppression, 
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faite de bonheur, ce qui etait l'ideal de l'humanite. 

J'ai tout essaye pour en voir une dans ce monde; j'ai tache de 
rencontrer un homme politique a la hauteur de l'attente et de 
radmiration de l'humanite, a celle de mon ideal, de sorte que je 
puisse me faire le porte-parole de l'epoque. Mais en vain. 

Et un de ces jours-la, j'ai eu le bonheur de mettre la main sur 
une biographie du President Kim II Sung, grand homme du 20e 
siecle. Je l'ai lue d'un seul trait et j'ai compris que mon desir avait 
ete exauce: J'ai trouve la un nouveau et veritable leader du peuple, 
digne de ce nom. 

Si je puis le voir et le connaitre entre quatre yeux... 

Cette envie d'ecrivain me saisit et se mit a me torturer. Car 
quelque beau et admirable soit-il, le contenu d'un ecrit, il ne peut 
avoir une force de persuasion aussi puissante que la propre 
experience ou le constat direct du fait concerne. 

Plus je m'engageais dans l'etude de la Coree, plus forte 
devenait mon envie de voir le President Kim II Sung. Mais je ne 
suis qu'une femme de simple condition et non quelqu'un de haut 
statut politique ou de hote de marque. Pire encore je faisais partie 
du corps de conseilleurs du soi-disant « comite de solidarity » 
forme par l'Allemagne de l'Ouest et la Coree du Sud et, il y avait 5 
ans, j'etais allee a Seoul sur l'invitation des autorites sud- 
coreennes. 

En tant que telle, je n'ai pu esperer que le respecte Leader 
Kim II Sung consente a me rencontrer. 

Mais voila que j'etais, le 18 mai 1980, a Pyongyang, pour ma 
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premiere visite. 

J'ai eu a ma grande surprise et joie la chance d'etre re§ue en 
audience par le President Kim II Sung que je revais tant de voir. 

II etait alors en tournee d'inspection dans la campagne d'une 
region et, pour exaucer mon desir, a pris, sur son emploi du temps 
deja surcharge, le temps de me rencontrer. 

A mon arrivee chez lui, il m'a serre amicalement la main et 
m'a regardee d'un regard tendre comme s’il revoyait une 
camarade de combat apres de longues annees de separation. 

II m'a demande si le voyage m'etait utile et interessant et ce 
que j'avais vu et comment je me portais, etc. II m'a parle si 
amicalement et si a coeur ouvert qu'on dirait qu’il parlait avec une 
de vieille connaissance. Pas la moindre ombre de mefiance ou de 
soup§on. 

Fascinee par sa personnalite peu commune, je lui ai dit, sans 
gene tout ce que j'avais sur le coeur. II m'a ecoutee attendvement 
et a repondu de bon coeur a toutes mes questions. 

J'ai compris, a travers ses paroles, qu’il avait combattu de 
multiples difficultes et epreuves en frayant en toute independance le 
chemin de la revolution a travers les tempetes mugissantes. 

Apres, la causerie, le President m'a invitee a un dejeuner; et 
m'a dit: 

« Je vous considere comme une compagne d'armes de vieille 
date. Vous et moi, nous nous sommes battus tous sur le front 
anti-fasciste, aussi vous prends-je pour une camarade de combat. 

Sur ce front, vous avez perdu votre mari, meme vous avez ete 
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jetee en prison, et condamnee a la peine capitale. 

De la, mes considerations et mon amitie pour vous comme 
pour une camarade de combat. 

Ces mots qu’il avait dits a voix basse, mais pleine de sincerite ont 
empoigne mon coeur. 

Ce n'etait que l'amitie et la confiance bien au-dela des 
differences de croyance, d'opinion et autres. 

Camarade de combat, ce terme precieux, je l'avais entendu 
dans ma jeunesse de la bouche des militants antifascistes, et 
pendant 40 longues annees depuis lors, je n'ai pas entendu 
m'appeler par ce terme. 

En proie a une forte emotion et joie, j'ai senti les larmes 
monter a mes yeux. 

Temoigner la confiance a quelqu'un, c'est lui conferer tout ce 
qu’il y a de plus precieux dans le monde. 

Et seulement un homme de vaste calibre peut le faire. 

Un leader doit etre avant tout un veritable homme. 

Ma rencontre avec le President Kim II Sung a constitue un 
moment de felicite dans ma vie spirituelle. 

Meme de retour a l'hotel, je n'ai pu contenir la joie et 
l'emotion. Des gouttes de larmes perlaient a mes yeux malgre moi, 
des larmes de felicite qui jaillissaient irresistiblement de mon coeur. 

Le lendemain, j'ai pris la bague au chaton de diamant, un de 
mes tresors de longue date et je suis allee voir un fonctionnaire du 
secteur concerne. 
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Je lui ai dit: « Je vous prie de transmettre cette bague comme 
present au President Kim II Sung. » 

Cette bague portait une partie de mon coeur. 

Depuis, ma vie a change de fond en comble. 

De retour en Europe, je n'ai pu retenir l'envie de parler du 
President Kim II Sung a tout le monde et en moins d'un mois, j'ai 
ecrit« Notes de voyage en Coree du Nord » en 15 chapitres. 

Dans ce livre, j'ai souligne que toutes les victoires et les 
realisations de la Coree n'avaient ete possibles que sous la 
direction du President Kim II Sung et que c'etait un grand homme 
eminemment pratique qui, avec ses pensees geniales, avait redige des 
ouvrages pratiques, aptes a transformer l'hommc et la societe, et non 
des elucubrations qui allaient dormir des la partition dans les 
rayons d'une bibliotheque. 

Dans le dernier chapitre du livre intitule « Kim II Sung », j'ai 
ecrit que ma rencontre avec le President Kim II Sung m'avait 
amenee a reconnaitre la validite du socialisme tant sur le plan 
theorique que pratique et j'ai note: « La pensee et la pratique du 
grand President indiquent la voie a emprunter par le tiers monde. 
L'Occident devrait collaborer etroitement avec lui. » 

Apres avoir publie ce livre, je suis allee a Tokyo participer au 
congres mondial extraordinaire pour le soutien au mouvement de 
democratisation en Coree du Sud et, du haut de la tribune du 
congres, j'ai declare que, si l'on voulait democratiser la societe 
sud-coreenne, il fallait reunifier la Coree sur les principes 
formules par le President Kim II Sung. 
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Comme j'ai fait le constat des realties des deux parties de la 
Coree, mon intervention a du toucher le coeur de bien des gens. 

Pyongyang n'est pas loin de Tokyo. 

L'envie m'a pris de revoir le President Kim II Sung. Mais 
mon coeur me disait: avant de preparer un present, je ne peux ni ne 
dois me presenter devant lui et je suis retoumee en Europe. 

Des le lendemain de mon retour, j'ai battu la campagne de 
plusieurs regions d'Europe. 

En 1981, lors de ma seconde visite en RPD de Coree, j'ai 
offert au President Kim II Sung mon livre et le present que j'ai 
prepare et dit: « J'ai reflechi longtemps sur le present a vous 
offrir et j'ai fini par decider de tricoter un cache-nez avec des 
laines de meilleure qualite de l'Europe. Je vous prie de le porter 
lorsque vous partez en tournee d'inspection dans les provinces, 
au lieu de le mettre comme tant d'autres a l'Exposition de 
1' Ami tie. » 

Condescendant, le President a essaye le cache-nez et dit: 
« C'est un beau cache-nez, tres moelleux. Et vous, vous devrez 
vous aussi prendre soin de votre sante puisque vous n'etes plus 

En 1982, lors de ma troisieme visite en Coree, j'ai offert au 
President un nouveau livre de ma plume et un present et j'ai eu 
l'honneur de l'accompagner dans sa tournee d'inspection dans les 
campagnes du pays et dans son voyage aux hauts lieux de la 
revolution coreenne du secteur du mont Paektu a la partie 
septentrionale du pays. 

Nous avons arpente les sentiers menant aux anciens theatres 
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de combat revolutionnaires dans les forets de melezes d'un vert fonce, 
clairsemees ici et la de bouleaux blancs et satures d'arome 
rafraichissant de diverses especes de legumes sauvages de hautes 
montagnes. 

Ces senders qui devaient etre temoins de hauts faits des 
revolutionnaires coreens m'ont rappele les sacrifices que le 
President Kim II Sung avait consentis ayant perdu sur le chemin 
de la revolution, son pere, sa mere, son jeune frere , voire toute sa 
famille. 

A cette pensee, les larmes monterent a mes yeux malgre moi et 
j'ai dit d'une voix brisee au President: « Comme ca aurait ete bien si 
Kim Jong Suk avait pu vous accompagner dans ce voyage! ». 

L'interprete qui traduisait ma parole, resta, court, lui aussi la 
gorge serree. 

Or, le President, desireux de changer d'atmosphere, exhorta 
l'interprete a se calmer et a traduire tranquillement. 

Et me voyant secouee de sanglots, il essaya de me calmer, et 
dit au chauffeur d'ouvrir la portiere. 

II contempla, un moment la foret pleine de souvenirs, et m'a 
dit: « Rafraichissons-nous un peu au vent du Paektu. » 

Puis a voix basse comme s’il se disait a lui-meme: « Moi 
aussi, chaque fois que je passe par ici, je pense aux combattantes 
de l'Armee de guerilla antijaponaise de jadis ». 

Le President sortit de la voiture et cueillit quelques feuilles de 
legumes sauvages et me raconta divers episodes du temps de la 
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lutte armee antijaponaise, la preparation du mets kimchi avec des 
legumes sauvages de montagne par les combattantes; la 
fabrication de « cahiers » avec des ecorces de bouleau par les 
combattants de l'armee de guerilla pour apprendre 1’alphabet 
coreen, etc. et il disait: « Voyez, le bouleau, par le blanc de son 
ecorce, il semble nous inciter a ecrire des livres. Et par le vert de ses 
feuilles vertes qui purifient l'ame humaine a vivre toujours dans la 
jeunesse ». 

Je fus surprise par le profond sens de ses mots. 

Une belle poesie ni plus ni moins. Fascinee, mais incapable de 
trouver les mots pour exprimer mes sentiments, je m'exclamai 
simplement: « Comme belle est la nature! » 

Il reprit alors: « La nature est belle parce que l'homme est 
beau. ».Quel homme de grand calibre! Plus je le vois, plus je me 
sens attiree vers lui, plus je me tiens a ses cotes, plus j'ai envie de 
rester aupres de lui sans jamais le quitter. 

J'ai ainsi passe des moments inoubliables aupres du President 
Kim II Sung, plein de sollicitude pour l'homme et doue d'une 
grande force d'attraction. 

Il etait comme le soleil de notre univers. 

Je ne peux, pensais-je, lui faire adieu sans avoir pris chez lui 
quelque chose qui aura une grande retombee sur ma vie. 

J'ai prie un fonctionnaire du secteur conceme de me procurer un 
des ouvrages du President Kim II Sung avec, si possible, sa 
signature apposee dessus. 

Le President Ki m II Sung a comble ce voeu egalement. 
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Avant mon depart de Coree, il m'a encore re§ue en audience 
et m'a donne un de ses ouvrages intitules «Les devoirs incom- 
bant au pouvoir populaire pour la transformation de toute la 
societe par les idees du Juche », portant ces mots de sa propre 
main: «A la respectee Luise Rinser, le 4 aout 1982 Kim II Sung ». 

Je me suis sentie, ayant re§u son ouvrage portant son auguste 
autographe. 

Me voyant attristee a le quitter, il m'a dit a voix basse: « Ce que 
je sens en ce moment c'est comme a l'epoque de notre lutte armee 
contre l'occupant japonais, quand j'envoyais dans les arrieres 
ennemis mes propres combattantes avec missions de combat. 

En ce temps-la, j'avais le coeur serre a l'idee que je les 
envoyais dans les zones dangereuses d'ou elles risquaient de ne 
pas revenir, mais aujourd'hui, ce n'est pas la meme chose. 

Bien que nous nous separions aujourd'hui, nous pourrons bel 
et bien nous revoir demain. Cette idee me rassure. » 

A ces mots, j'ai fait moi aussi un effort sur moi et j'ai ajuste 
ma tenue pour saluer profondement en lui souhaitant bonne sante et 
longue vie. 

En juillet 1983, je me suis rendue en Coree pour la 4 eme fois avec 
mon nouveau livre sur Kim Jong II, et je suis allee une fois de 
plus au mont Paektu. L'austere Paektu etait alors richement 
agremente de fleurs. 

Depuis longtemps, je porte un collier de diamants a l'effigie 
du President Kim II Sung. 


- 85 - 



Je suis croyante. 

Pour pouvoir vivre honnetement sans se devoyer dans ce monde 
plein d'injustices et de tribulations, il faut avoir, crois-je, un 
quelconque pilier spirituel. 

Ce n'est pas simplement a l'eglise, mais bien dans leur ame et la 
verite que les gens prierent Dieu et le Christophe de leur accorder la 
reelle fratemite. Et je crois que justement le President Kim II Sung 
est, qu’il le veuille ou non, l'etre divin, elu pour cette mission 
supreme. 

Aussi, dans mon livre ai-je ecrit « Vous, les athees de Coree, vous 
vivez dans le giron du grand President qui, en tant qu'homme, 
aime l'etre humain comme Dieu, et vous l'appelez cela 
socialisme. Je me rassure de l'avenir de l'humanite comme le 
President Kim II Sung est la ». 

C'est avec cette conviction que j'ai ecrit des livres sur la 
personnalite exceptionnelle du President Kim II Sung pour les 
distribuer parmi les etudiants de l'Occident et que j'ai fait des 
conferences a ce sujet a plusieurs universites de differents pays, y 
compris l'universite et l'institut de theologie de Califomie, 
Etats-Unis. 

Le lendemain de mon arrivee au mont Paektu, desireuse d'offrir 
au President un bouquet d'azalees du Paektu, cette fleur coreenne 
riche de souvenirs, je suis allee en cueillir. 

Croyante que je suis, j'ai fait certes souvent des prieres a Dieu, 
mais jamais l'idee ne m'est venue de lui offrir un bouquet de fleurs, 
car Dieu ne m'avait pas donne de reel bonheur. 
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Le jour suivant, j'ai eu le grand bonheur de rencontrer le 
President pour la quatrieme fois, alors en tournee d'inspection 
dans la province du Ryanggang. 

Dans la voiture qui filait vers lui, je me suis dit de mettre pied 
a terre de loin et de courir vers lui pour le saluer. 

En offrant le bouquet d'azalees que j'avais cueillies, je lui ai 
dit «C'est un bouquet de fleurs du Paektu, temoins de vos 
glorieux faits d'armes, bouquet de fleurs du Paektu intimement 
liees au camp secret de la guerilla ou a vu le jour le futur 
Dirigeant Kim Jong II, bouquet de fleurs du Paektu riche de 
souvenirs du devouement de Kim Jong Suk. 

D'avoir le grand honneur de vous offrir un tel bouquet de 
fleurs, je me sens la plus heureuse du monde. » 

II a pris de bon coeur le bouquet de fleurs et cause avec moi 
pendant de longues heures. 

Ce jour-la, je lui ai demande: «Excusez-moi, respecte 
President, mais, faites-moi savoir quel est votre emploi du temps. 
Je reglerai le mien sur le votre et vous souhaiterai a chaque instant 
bonne sante et longue vie. 

Je vous suivrai et vous soutiendrai jusqu'a la fin de ma vie et 
je serai heureuse si je pouvais avoir ma tombe en Coree ». 

Quelques jours apres, avant mon depart, le President m'a 
donne un beau present que je conserve aujourd'hui encore avec 
soin dans mon cabinet de travail. C'est cette broderie representant 
un joli pivert. 

En me dormant cette belle oeuvre d'art, le President m'a dit: 
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« Le pivert est un joli oiseau tres sensible; il vient chez nous au 
printemps et y reste jusqu'a l'automne. Et je vous offre cette 
broderie en guise de mon invitation a venir chaque annee vous 
reposer chez nous. » 

J'ai pris la broderie et dit: « Je serai une autre pivert qui vit dans 
un univers baigne de lumiere du soleil, entouree de sollicitude du 
President Kim II Sung et du camarade K im Jong II. 

Pourquoi les oiseaux font-ils de si longs et penibles voyages a 
travers les oceans et les continents? 

C'est qu’ils vont en quete des rayons bienfaisants du soleil pour 
y vivre tranquillement et heureusement. » 

Jusqu a 1992, Louise Rinser a visite la RPDC a plusieurs 
reprises et s'est souvenue avec emotion, jusqu'aux demiers jours de 
sa vie, de ses rencontres avec le President Kim II Sung et de 
la sollicitude particuliere que le President lui avait accordee. 

Notre redaction a compile le present souvenir a partir de son 
livre « Notes de voyage en Coree du Nord » ecrit, en 1984, lors 
de sa quatrieme visite en Coree, apres sa rencontre avec le 
President Kim II Sung. 
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Le jour inoubliable 


Cladio Campos, secretaire General du Mouvement 
revolutionnaire 8 Octobre du Bresil 

C'est en avril 1993 que j'ai eu le bonheur inespere d'etre rcgu en 
audience pour la premiere fois par le President Kim 11 Sung de la 
RPD de Coree. 

Depuis, beaucoup d'eau a coule sons le pont, mais, j'ai 
toujours 1' impression de me trouver a ses cotes et de l'entendre 
parler de sa voix bien resonnante. 

Fascine que je suis par sa personnalite extraordinaire, j'ai 
decide d'ecrire ici de l'entretien qu’il avait alors eu avec moi. 
Mon article pourra aider les lecteurs, je l'espere, a mieux 
connaitre le grand et remarquable homme qu'est Kim 11 Sung. 

Quant a moi, je pensais connaitre la Coree depuis longtemps. 

Un pays situe tres loin, a quelque 20 mille km du Bresil. 

Mes amis qui, au cours de leurs activites revolutionnaires, 
avaient eu la chance de visiter ce pays, m'avaient parle avec 
extase de ce pays, des idees du Juche et du President Kim 11 Sung 
et du Secretaire Kim Jong 11 du Parti du Travail de Coree. 

J'ai aussi lu bien des livres ecrits sur la Coree dans divers 
pays de l'Amerique latine. 

Tout cela m'a aide a me faire une certaine idee de la Coree, 
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pays d'Orient pas grand, mais ayant derriere lui une histoire 
plusieurs fois millenaire et une belle tradition culturelle. 

Une communaute de gens homogenes vivant en bonne 
intelligence depuis l’antiquite sur un meme territoire, intrepide et 
implacable contre l'agression etrangere, mais sympathique et 
modeste envers les voisins et tres laborieuse. 

Pourtant les Coreens avaient connu des malheurs et des 
souffrances indicibles sous le regime feodal pendant plusieurs 
dizaines de siecles et puis sous l'occupation japonaise pendant un 
demi-siecle. 

Pays divise en deux par les Etats-Unis, pays qui avait fait 3 ans 
de guerre achamee contre l'agression armee americaine dans les 
annees 1950. 

C'est le President Ki m II Sung qui avait libere la Coree au bout 
d'une vingtaine d'annees de lutte armee contre l'occupant japonais et 
instaure un regime social bien au service du peuple. 

C'est aussi lui qui avait elabore la pensee Juche qui attribue a 
l'homme, le statut de maitre du monde et le role determinant en toute 
chose et l'avait appliquee a la revolution coreenne. Et le Secretaire 
Kim Jong II du Parti du Travail de Coree avait enrichi cette 
pensee par ses apports en conduisant la revolution coreenne sur une 
seule voie de victoires. La RPD de Coree cherissait la souverainete 
et la paix et pratiquait un systeme de soins medicaux 
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gratuits et un systeme d'enseignement sans frais. Un paradis 
terrestre ni plus ni moins. 

Mais est-ce possible, est-ce vrai tout cela? 

J'avais envie d'en faire le constat de mes propres yeux, et 
surtout de rencontrer le President Kim II Sung dont les gens de 
par le monde parlaient avec tant d'admiration et de respect, pour 
me mettre a l'ecole de sa haute pensee. 

C'etait indispensable a la bonne marche de notre Mouvement 
revolutionnaire 8 Octobre du Bresil. 

Enfin, notre desir fut exauce: nous avons re§u l'invitation du 
PTC. 

Sans tarder, nous nous mimes en route vers la Coree, 
Albendio Dias, secretaire aux affaires exterieures du Mouvement 
8 Octobre, et moi. 

Nous nous atterrimes a Pyongyang, capitale de la RPD de 
Coree, alors sous un climat de fete a l'occasion du 81 e 
anniversaire du President Kim II Sung. 

Pendant notre sejour, nous avons visite divers endroits de 
Pyongyang et de provinces et fait des rencontres avec de 
nombreuses personnes de differentes conditions. 

Un de ces jours-la, une grande nouvelle nous a surpris: le 
President Kim II Sung nous invitait a venir causer avec lui alors 
qu’il etait si occupe. 

Emus, au comble de joie, nous courumes chez lui. Le 
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President nous a re§us chaleureusement; II nous a serre 
tendrement la main a chacun en souriant. 

Quand nous avions pris place chacun a un siege sur son 
invitation, il nous a dit: «Je suis heureux de recevoir une 
delegation de votre Mouvement. Je vous suis tres reconnaissant pour 
les lettres et les declarations que vous avez publiees en soutenant la 
politique de notre Parti. C'est un grand plaisir pour moi de faire 
votre connaissance. C'est bien utile de nous rencontrer souvent et 
de discuter des perspectives de developpement du mouvement 
revolutionnaire ». 

II etait si aimable et si modeste que j'ai eu tout de suite 
conscience de me trouver devant un homme de calibre peu 
commun. 

Je lui ai dit que nous etions tres emus d'etre re§us en audience 
par lui, grand Leader de toute l'humanite, et je l'ai felicite 
chaleureusement pour son anniversaire. 

J'ai poursuivi: « La lutte du peuple coreen nous a beaucoup inspires 
jusqu'ici. Et nous sommes particulierement touches de constater, au 
cours de notre sejour ici, l'unite et la cohesion du peuple et du Parti du 
Travail de Coree regroupes autour du President K im II Sung, grand 
Leader et du Secretaire Kim Jong II du Parti. 

J'approuve totalement le retrait de votre pays du Traite de 
non-proliferation des armes nucleaires. J'approuve aussi l'ordre du 
Commandant Supreme de l'Armee populaire qui a proclame 
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l'etat de quasi-guerre dans le pays. » 

En fait, a l’epoque, l'Agence internationale de l'energie 
atomique cxenjait indument des pressions sur la RPD de 
Coree en invoquant un soi-disant probleme nucleaire. 
entierement fictif. 

En fait, a l’epoque, l’Agence internationale de l'energie 
atomique excrcaient indument des pressions sur la RPD de Coree 
en invoquant un soi-disant probleme nucleaire entierement fictif. 

J'ai dit au President Kim II Sung: « Notre mouvement a signe 
la declaration de Pyongyang l'annee demiere, et estime que la 
declaration a inspire et inspire infiniment les revolutionnaires en 
lutte de par le monde pour la defense du socialisme. 

Nous puisons incommensurablement aux idees du Juche et nous 
approuvons les Trois revolutions, ideologique, technique et 
culturelle en cours dans votre pays. 
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La revolution ne peut progresser victorieusement que sous la 
direction d'un grand leader, d'un eminent dirigeant. 

La le§on du mouvement revolutionnaire international et 
l'experience de la revolution coreenne ont clairement montre 
rimportance vitale de la solution adequate du probleme de la 
succession a la direction lors des changements de generations. » 

Apres m'avoir ecoute jusqu'a la fin, le President Kim H Sung nous 
aexplique la verite sur le « probleme nucleaire » 

II a declare: « Nous irons de l'avant portant toujours haut le 
drapeau du socialisme. 

Pour edifier le communisme, il faut enlever deux forteresses, 
ideologique et materielle. 

Et pour ce faire, il faut effectuer la revolution dans trois 
domaines de la vie sociale; ideologic, technique et culture. 

La revolution dans le domaine ideologique presuppose 
l'adhesion totale des hommes au principe de la revolution, a l'esprit 
de la classe ouvriere et aux idees communistes. Cela revient a dire 
l'adhesion aux idees du Juche. 
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L'embleme de notre Parti porte le pinceau a cote du marteau et 
de la faucille. 

Cela veut dire que nous devons porter le niveau d'instruction 
de tous les hommes a celui des intellectuels. 

Actuellement, notre pays compte 1,6 million de diplomes de 
grandes ecoles. » 

Puis, le President Kim II Sung a parle de Ri In Mo, martyr 
coreen bien connu pour sa fermete d'ame et sa foi revolutionnaire 
immuable. 

« Ri In Mo etait reste enferme en Coree du Sud, non pas 
seulement dix ou vingt ans, mais bien 34 ans, pourtant il ne s'est 
pas parjure, et a garde ferme sa foi en la revolution. 

Rester immuable dans ses convictions revolutionnaires non 
seulement pendant 10 ou 20 ans, mais 34 annees de vie 
penitentiaire n'est guere comme on ne le pense facile. 

Si Ri In Mo n'a succombe ni aux tortures ni aux seductions et 
a su garder intacte sa foi revolutionnaire, c'est qu’il a eu une 
ferme confiance en son Parti et en son Leader. 

Ri In Mo a regagne la RPD de Coree grace aux attentions et a la 
sollicitude meticuleuse du President Kim II Sung et 
du Secretaire Kim Jong II du Parti du Travail de Coree. 
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Le President Kim II Sung a passe ainsi de longues heures a 
causer avec nous, et apres la causerie, nous a invites a dejeuner 
avec lui. 

Nous etions tout confus: nous lui savions infiniment bon gre de 
nous avoir donne des enseignements precieux pendant de longues 
heures et il nous invitait encore a partager son dejeuner ! 

Le President nous a dit: «Votre mouvement s'appelle 
Mouvement 8 Octobre et ce n'est pas le jour de la disparition de 
Che Guevara? » 

A notre reponse affirmative, il a repris: « II est venu dans 
notre pays peu apres la victoire de la revolution cubaine. 

Il a dit beaucoup de bonnes choses en causant avec moi et 
nous avons dine ensemble. C'etait un revolutionnaire de bonne trempe, 
un excellent intemationaliste ». 

Puis, il nous a propose de lever nos verres a ma sante a moi, qui 
suis, dit-il, le leader du Mouvement 8 Octobre, et a l'amitie entre 
les deux partis, a la sante de tous les membres du Mouvement 8 
Octobre et a celle de notre secretaire aux affaires Internationales. 

J'ai dit que je viderais mon verre a la sante et a la longue vie du 
respecte President Kim II Sung, grand Leader du peuple coreen, 
et que j'avais regu une impression profonde du systeme socialiste en 
place en Coree, comme il differait foncierement en tout de ceux 
d'autres pays. 
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Et voici la reponse du President: « Nous subordonnons toute 
notre politique aux desirs du peuple. » 

Je lui ai demande alors: « Vous avez traverse de multiples 
etapes devolution de l'histoire et de progres du mouvement 
revolutionnaire mondial et joue un role preponderant pour leur 
developpement. Cependant vous vous portez toujours bien. Quel 
en serait le secret? » 

A cette question un peu deplacee et impertinente, il a repondu un 
large sourire aux levres: « Le secret et le fonds de ma sante sont, 
pense-je, dans ma fagon de vivre optimiste. J'envisage toute chose 
d'un oeil confiant. Broyer du noir n'a rien a voir avec moi. 

Meme si le ciel s'effondrait sur ma tete, il y en aura surement 
une issue pour survivre. 

Telle est ma conviction et ma regie de vie. 

Quelque rudes que soient les epreuves a traverser, jamais je ne 
me laisse aller au decouragement. J'ai mene pendant 15 ans une 
lutte armee contre les imperialistes japonais. 

Anterieurement, j'ai combattu dans la clandestinite pendant 5 
ans. Ainsi, j'ai passe 20 ans a lutter contre l'occupant japonais. 

Il a poursuivi: « Et voici la conclusion que j'ai tiree de mes 
multiples combats: Nous ne manquerons pas de triompher si nous 
nous fions au peuple et nous appuyons sur lui pour lutter 
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ensemble, mais nous echouerons si nous tournons le dos au 
peuple. 

Pour faire aboutir la revolution, il faut absolument aller nous 
meler au peuple. 

Nous, les revolutionnaires, devons toujours nous meler au 
peuple, apprendre a son ecole et vice versa. Quant a moi, j'ai 
toujours tache de partager avec lui joie et souffrance, bonheur et 
malheur. Ainsi, je n'ai pas connu d'echec jusqu'ici dans ma lutte. 
Pas une seule fois. 

Si on lutte, decide a partager vie et mort avec le peuple, on 
n'echoue, quelque dur que soit le combat. Une fois sortis 
victorieux des 3 ans de guerre contre les Etats-Unis, nous avions 
du relever le pays cruellement devaste. 

Partout, ce n'etaient que des mines fumantes. 

J'ai voulu consulter les gens sur les moyens de relever le pays, 
mais personne ne savait ou donner la tete. 

J'ai dit alors: "Nous avons pour nous le territoire, le peuple, le 
pouvoir et le Parti qui les guide. Aussi pouvons-nous surement 
relever le pays a la place des mines." 

Quand, apres la guerre, nous avons formule la ligne 
d'edification economique consistant a developper prioritairement 
l'industrie lourde et a etendre simultanement l’industrie legere et 
l'agriculture, bien des gens ont doute de la viabilite de cette ligne. 
Voire, certaines gens s'exclamerent: C'est du jamais vu! On n'en 
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trouve pas de pared meme dans les ouvrages des classiques 
marxistes-leninistes! 

Lorsque, projetant de construire des tracteurs par 
nous-memes, nous avons prie nos amis d'un autre pays etranger de 
nous envoyer les plans de fabrication d'un tracteur, ceux-ci nous 
ont dit: 

"A quoi bon a en fabriquer dans votre petit pays? Ne vaudrait 
pas mieux d'acheter les notres?" 

Faute de mieux, nous en avons achete un. 

A l'epoque, chez nous, on n'avait pas beaucoup d'ingenieurs de 
haut vol. 

Nous avons done demonte ce tracteur etranger pour en relever la 
copie de chacune des pieces detachees et elaborer, en les 
assemblant, un plan de fabrication de tracteurs. 

Ainsi, un premier tracteur national a ete fabrique a grand-peine, 
mais a l'essai, on l'a vu, a la grande deception, reculer en arriere, au 
lieu de rouler en avant. Mais j'ai dit a nos ingenieurs et ouvriers : "Ne 
vous en faites pas trap. Si notre tracteur a roule en arriere cela 
prouve qu’il peut bel et bien rouler en avant." 

II y a un film qui relate cette episode ». 

Le recit du President nous a donne beaucoup a reflector. Ses 
paroles etaient vraiment riches de sens et d'enseignements. 

Je lui ai dit: « Nous savons bien que vous croyez fermement 
en la possibility de survivre meme si le ciel s'effondrait, mais les 
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gens de chez nous ne le pensent pas. 

Je suis profondement touche de votre fermete d'ame. » 

Le President a alors affirme: 

« Pour mener a bien la revolution, il faut avoir une foi 
immuable en sa cause. 

II faut avoir une conviction inebranlable en la possibility de se 
tirer d'affaire meme si le ciel s'effondrait, il faut travailler a 
fabriquer soi-meme ce qui fait defaut et faire aplanir les difficultes 
rencontrees. Ainsi seulement peut-on faire aboutir la revolution. » 

« Quant a la revolution coreenne, a-t-il poursuivi, personne ne 
peut la connaitre mieux que le peuple coreen. 

Aussi les revolutionnaires coreens doivent-ils puiser dans le 
peuple les precedes de la mener a bien. 

C'est pour cette raison que, jadis, j'ai refuse d'aller etudier en 
Union sovietique. » 

Le President a aborde aussi longuement la revolution 
mondiale et le Bresil. 

Il a dit que comme le Bresil avait un vaste territoire, le 
decalage de climat serait tres important entre le nord et le sud du 
pays. 

« Oui, tres important, dis-je, quand il neige au sud, c'est la 
secheresse qui degele la terre au nord. 

Dans le bassin de l'Amazone, on a un serieux probleme de 
protection de l'environnement a cause des pillages perpetres par 
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les imperialistes. 

L'annee demiere, s'est tenue dans notre pays une conference 
onusienne au sujet de l'environnement et du developpement, et la 
protection de l'environnement dans le bassin de l'Amazone y a 
provoque de serieuses polemiques. Aujourd'hui, ce probleme 
souleve la preoccupation de l'opinion publique mondiale. 

Et nous croyons que le mouvement pour la democratic ne 
cessera de s'etendre dans notre pays. » 

Apres m'avoir ecoute, le President K im II Sung nous a parle, 
entre autres, de l'Ecluse maritime de l'Ouest de Coree: 

« Cette ecluse maritime joue un role tres important. 

En 1967, notre pays a connu de grandes inondations. Le 
fleuve Taedong a deborde et Pyongyang a ete inondee. 

De l'amont du Taedong descendirent d'importantes masses 
d'eaux de pluie alors que, de l'aval, montaient une masse d'eau 
haute de 6 a 7 m de la maree montante. E lies se rencontrerent, 
arrivees a la hauteur de Pyongyang et Pyongyang a ete inondee. 

Nous avons pris sans tarder des mesures de protection de la 
ville des crues du Taedong. 

Nous avons construit sur le cours superieur du Taedong 4 
ecluses telles Mirim, Ponghwa, Songchon et Sunchon, chacune 
d'elles dotee d'une centrale de sorte qu'on retienne et exploite les 
eaux et cela a permis de prevenir les crues. 

L'Ecluse maritime de l'Ouest contient la maree montante. 
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Elle a ete achevee en juin 1986, et en juillet, il y a eu encore 
de grandes pluies. Deux fois plus importantes que celles de 1967, 
l'annee de grandes inondations. 

Mais on n'en a eu aucun degat comme les Ecluses sur l'amont 
ont retenu les eaux de pluie et l'ecluse maritime de l'Ouest en a 
fait autant avec la maree montante. 

De plus, cette ecluse canalise les eaux du Taedong dans la 
province du Hwanghae du Sud et dans les regions environnantes. 

Chez nous, est etabli un systeme d'irrigation integral pour 
l'agriculture. Les eaux retenues entre l'Ecluse de Mirim et 
l'Ecluse maritime de l'Ouest sont de 2,9 billions de tonnes et elles 
arrosent jusqu'aux plaines Yonbaek et Ongjin du Hwanghae du 
Sud ». 

Ah, quelle largesse d'esprit et quelle sensibilite! 

Comme je lui ai revele le probleme que nous avions au Bresil avec 
la protection de l'environnement dans le bassin de l'Amazone, il 
nous a fait part ainsi de l'experience acquise en Coree en la 
matiere pour nous eclairer sur la fagon de nous en sortir. 

C'etait vraiment un grand bonheur pour nous d'avoir 
rencontre le President et d'avoir regu ses enseignements. 

Aussi, lui ai-je dit: « C'est un grand bonheur pour nous 
d'avoir un entretien aujourd'hui avec vous ». 

Depuis lors, bien des annees se sont ecoulees, mais je me 
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souviens bien de ce jour inoubliable. 

Aujourd'hui, ou en est la Coree? 

Elle poursuit, comme toujours, d'un pas allegre, sa marche sur 
la voie du socialisme de son choix, sous la direction du Marechal 

Kim Jong II. 

Kim Jong II pratique la politique de Songun (primaute du 
secteur militaire) et guide la RPD de Coree engagee dans 
l'edification d'une grande puissance prospere. 

Alors qu'est-ce que c'est que la politique de Songun, qui ne 
figure dans aucun des dictionnaires du monde? Mes amis coreens 
m'en ont donne une idee. 

II s'agit la d'un mode de politique consistant a executer toutes les 
affaires du pays en accordant la priorite aux affaires militaires. 

Alors comment la Coree en est-elle venue a adopter cette 
politique? 

On peut en trouver la reponse si on examine de pres la 
situation qui prevaut dans ce pays et dans le reste du monde. 

Dans les annees 1990, le systeme socialiste s'est ecroule en 
Union sovietique et dans les pays d'Europe de l'Est et la 
guerre froide a pris fin. 
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Dans ces circonstances, pour defendre son socialisme, la 
Coree ne peut que renforcer sa capacite de defense en accordant 
primaute et priorite au secteur militaire. 
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Pour elle, il ne peut y avoir d'autre voie de survie. 

Les Coreens approuvent et soutiennent unanimement la 

politique de Songun comme ils sont clairement conscients du fait 
que c'est la la seule voie de faire aboutir leurs efforts d'edification 
d'une grande puissance prospere. 

Comme Kim Jong II dirige la revolution coreenne et pratique 
la politique de Songun, le peuple coreen est promis aux victoires 
et gloires. 

J'en ai la certitude. 

J'ai approuve et soutenu la politique de la RPD de Coree dans le 
passe, et aujourd'hui, j'apporte mon approbation totale a la 
politique de Songun du Marechal Kim Jong II. 

Ami du peuple coreen, je ferai a l'avenir aussi tout ce qui est 
en mon pouvoir pour soutenir la lutte du peuple coreen. 
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Grande figure des grandes figures 

Hans Klekatzki 

J'ai passe la plupart de mes annees a des activites politiques et a 
la recherche scientifique. 

Ancien ministre de la Justice de la Republique d'Autriche, 
professeur et docteur en droit, j'ai travaille comme directeur de 
l'lnstitut du droit public et des sciences politiques a l'Universite 
d'Innsbruck et comme President du Conseil d'administration de 
l'lnstitut international des idees du Juche. 

Moi qui avais passe ma demi-vie a deployer des activites 
politiques et a etudier la science du droit et la politique, je suis 
devenu ainsi un des plus fervents partisans des idees du Juche. Et 
pour cause. 

Ce fut le debut des annees 1980 que je commen§ai a 
m’interesser aux idees du Juche elaborees par Kim II Sung, grand 
Leader du peuple coreen. A l'epoque, en lisant des publications, 
j'ai realise que dans plusieurs pays et regions, on avait constitue 
des organisations pour l'etude des idees du Juche. 

J'ai done commence a lire avec ardeur les oeuvres du 
President Kim II Sung que je m'etais procurees par intermediate de 
mes amis. 

Ces oeuvres etaient riches d'idees axees sur l'homme et de 
theories sur l'emancipation des etres humains. 

J'ai ete touche surtout par la these suivante du President. 

«Pour l'homme l'independance est vitale. Si l'homme est 
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prive d'independance sur le plan social, on ne pourrait le qualifier 
d'homme. Un homme prive d'independance est egal a un animal. On 
pourrait dire que pour rhomme, etre social, la confiance 
socio-politique dont il jouit est plus precieuse que sa vie. Si un 
homme, bien qu'en vie, est delaisse sur le plan social et prive de son 
independance politique, il ne differe pas d'un mort en tant qu'etre 
social». 

Cette these m'a donne a reflechir. 

Comme l'humanite a mene des luttes sanglantes pour son 
independance ! 

L'Histoire connait la revoke servile conduite par Spartacus 
contre Rome, la revolte de Wart Tyler de la Grande-Bretagne du 
moyen age pour secouer le joug feodal, la guerre de paysans 
allemands, la jacquerie conduite par Stzenka Razine, la revolte de 
Lyon et la commune de Paris pour briser la chaine du capital... 

Les luttes des masses populates pour leur independance se 
succederent partout sur notre planete. Mais, elles furent l'objet 
d'une repression cruelle des oppresseurs et connurent des 
sacrifices cruels. 

Il en est de meme pour l'Autriche. 

Le peuple autrichien constitua l'Etat avec pour centre les 
Alpes orientales apres les «grandes invasions de l'Asie en Europe » 
au 4 e -6 e siecle. Il a souffert durant des siecles sous le Saint Empire 
romain et la maison de Habsbourg. 

La Republique d'Autriche fut constitute en 1918. Elle fut 
occupee en 1938 par PAllemagne. Apres la Seconde guerre 
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mondiale, l'Autriche fut placee sous l'administration des quatre 
puissances dont les Etats-Unis. Le pays et sa capitale furent aussi 
divises en quatre. 

Les Autrichiens dont l’independance fut cruellement violee 
dans leur histoire pleine d'asservissement et de souffrances 
aspiraient a un monde authentiquement libre, sans domination ni 
asservissement. 

Apres avoir fait mes etudes universitaires a Vienne, je suis 
devenu docteur en droit a mon age de plus de 20 ans. Determine a 
contribuer a satisfaire l'aspiration ardente de mon peuple, je 
m'adonnais aux etudes. Cependant je suis arrive a savoir 
graduellement que l'etude des droits ne suffit pas a realiser mon 
desir: liberer l'homme de toute contrainte et de tout asservisse¬ 
ment de la nature et de la societe et lui assurer la liberte, l'egalite et 
l’independance. 

Mon reve de garantir par la loi l’independance de l'homme 
ayant ete dissipe, je suis tombe dans le desespoir. 

Moi qui ai une carriere de juriste de quelques decennies, je ne 
pouvais abandonner facilement mon reve. C'est ainsi que j'ai fait 
mes voyages d'etude dans de nombreux pays d'Asie, d'Afrique et 
d'Amerique. Mais en vain. 

C'est justement alors que je suis parvenu a decouvrir la 
pensee de liberation de l’homme, pensee susceptible de realiser 
l’independance de l'homme, dans les oeuvres du respecte 
President Kim II Sung. Je ne pouvais resister a l'envie de visiter la 
Coree qui se guide sur les idees du Juche. 
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La verite d'une theorie est prouvee par la pratique. 

Moi, presque ignorant de la Coree, je ne pouvais partir tout de 
suite pour ce pays. Mais le hasard m'est echu d'obtenir 1'occasion de 
lire «Notes de voyage en Coree du Nord», livre ecrit par Mme Luise 
Rinser, femme ecrivain d'Allemagne de l'Ouest. Celle-ci, bien que 
taxee par les medias d'«oiseau migrateur au bee pointu», 
s'interessait a devoiler l’injustice et la faussete plutot que de 
chercher complaire a autrui. Elle avait ecrit contre toute attente 
un article louant la Republique Populaire Democratique de Coree. 
Dans 1’ introduction de son livre, elle a fait remarquer: 

«Pourquoi ai-je ecrit un article sur la Coree du Nord ? 

Les occidentaux ont des prejuges contre la Coree du Nord. Ils la 
taxent de dictature communiste. Je ne saurais pas passer sous 
silence cette qualification, qui vise a une propagande anti- 
socialiste. Je veux corriger decisivement par mes ecrits cette 
opinion erronee. 

Je pense que la Coree du Nord est le premier pays a avoir 
reussi a appliquer exhaustivement les idees socialistes. Nous 
somme s tenus de la considerer comme modele et d'etudier ses 
experiences. La societe occidentale doit suivre cet exemple. La 
Coree du Nord n'a ni de chomeur ni de personne agee delaissee 
ni de malade abandonne ni de vagabond. 

L'egalite socialiste y est tres bien assuree. Je pense que le monde 
occidental, le Japon et la Coree du Sud en particulier 
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doivent edifier une telle societe et que cela est possible. Je veux 
montrer avec mon article les aspects de la Coree du Nord.» 

La lecture de 1’article de Mme Luise Rinser m'a decide a 
visiter la Coree. Je suis done alle a l'ambassade de la RPDC a 
Vienne. Ma requete d'entree en RPDC ayant ete acceptee, j'ai pu 
visiter Pyongyang en faisant partie d'une delegation des savants 
de l’Universite d'lnnsbruck. 

Mon premier souci etait de savoir comment ont ete 
materialisees en RPDC les idees du Juche, ideologic axee sur 
l’homme. 

Pour trouver une reponse a ce probleme, j'ai commence par 
visiter divers endroits de la ville de Pyongyang. J'ai visite et le 
theatre et l'ecole et la station du metro et le jardin d'agrement. 

Ce dont j'etais temoin oculaire et mes experiences m'ont 
permis de bien realiser que la RPDC est un pays ou le probleme de 
l'egalite socialiste est parfaitement resolu et qu'elle est un pays axe 
sur l'homme, pays ou l'on met l'homme au centre de toute reflexion 
et ou tout est au service de l'homme. 

Ma premiere visite fut plein succes. 

Elle m'a permis de me debarrasser de tout prejuge et de toute 
conception erronee envers la RPDC. C'etait une «visite d'etude 
d'un eleve » qui a confirme la verite des idees du Juche. 

De retour en Autriche, j'ai largement propage les idees du 
Juche et la verite sur la RPDC parmi mes compatriotes. 

J'ai pris l'initiative de tenir en decembre 1983 un symposium 
autrichien sur la philosophic Juche et j'ai ete elu President du 
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conseil d'administration de l'lnstitut international des idees du 
Juche, lors de la deuxieme session du comite executif du ce conseil, 
tenue en avril 1985. 

J'ai ete un peu decontenance de cette fonction importante 
inopinee. La responsabilite etait tres glorieuse, mais je ne pouvais 
savoir par ou commencer. Et l'envie m'a pris d'aller voir SEM le 
President Kim II Sung pour recevoir ses instructions. 

Pour moi, qui ne suis qu'un professeur a une universite, il 
m'etait difficile d'imaginer pouvoir rencontrer un si grand homme. 
Mais j'avais la certitude que celui-ci exaucerait mon espoir. Mon 
voeu n'etait pas vain. 

Lors de ma deuxieme visite en RPDC, j'ai eu enfin l'honneur 
d'etre re§u par SEM le President Kim II Sung. 

Le 2 octobre 1985, le President a bien voulu m'accorder une 
audience. 

II est venu a ma rencontre. En me serrant cordialement la 
main, moi qui venais de faire un long voyage, il m'a prie d'entrer 
dans un salon. 

En me traitant comme un ami, il a dit: 

«Je suis enchante de voir mes chers amis venus de l'Autriche 
situee au centre de l'Europe occidentale. Nous vous souhaitons 
chaleureusement la bienvenue. » 

Je lui ai dit mes impressions sur la RPDC, en ces termes : 

Les Coreens sont fermes dans leur esprit revolutionnaire ; Us 
sont sains sur le plan politico-ideologique et mental; Ils sont 
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egalement humbles et sinceres. Ces qualites, selon moi, sont un 
fruit brillant des idees du Juche que SEM le President a elaborees et 
materialisees. 

Le President en a exprime ses remerciements. 

Je lui ai pose une question: «Quels sont les problemes 
primordiaux a resoudre pour l'emancipation de tout le monde ? » 

Le President, en disant que je venais de poser un probleme 
tres important, a indique: 

«Pour emanciper le monde entier, il faut d'abord rendre 
independante l'Europe. C'est-a-dire que tous les pays europeens 
doivent s'orienter vers la politique d'independance. 

On peut dire que des pays developpes se trouvent concentres 
en Europe. Apres la revolution industrielle en Grande-Bretagne, 
d'autres pays europeens, influences par elle, ont connu un 
developpement remarquable. Parmi les pays developpes d'Europe, 
l'Autriche, la Suede, le Danemark, la Finlande, la Norvege, la 
Belgique et les Pays-Bas sont des pays peu etendus, la France et 
1'Allemagne de l'Ouest et la Grande-Bretagne sont des pays 
grands. 

Bien entendu, il est preferable que tous ces pays se dirigent 
vers la voie de l'independance. Mais actuellement les grands pays 
developpes en Europe ne le desirent pas. C'est pourquoi les petits 
pays d'Europe sont tenus de s'unir entre eux pour rendre 
independante l'Europe. Mieux serait d'amener ceux-ci a exercer la 
pression sur ceux-la pour qu’ils optent pour la politique 
d'independance. 
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Si les pays d'Europe ne participant a aucun bloc en s'orientant 
vers la politique d'independance, cela permettrait de prevenir une 
nouvelle guerre mondiale. 

Si je vous parle du probleme de l'emancipation de l'Europe, 
c'est parce que vous vivez et travaillez en Europe. 

J'espere que vous vous efforcerez activement de rendre 
independante l'Europe.» 

II a continue: 

«L'emancipation du monde passe par celle des pays 
nouvellement independants. Apres la Seconde guerre mondiale, 
beaucoup de pays dans le monde ont accede a l'independance 
nationale. Mais, ils n'arrivent pas a edifier une economic nationale 
independante par manque de cadres nationaux et ^infrastructures 
economiques. Un Etat, depourvu d'une economic nationale 
independante, ne peut jamais etre qualifie d'entierement souverain et 
independant. A la faveur de ce que les pays nouvellement 
independants ne sont pas parvenus encore a s'as surer 
l'independance economique, les grandes puissances cherchent a les 
asservir de nouveau par des methodes neo-colonialistes. Nous 
sommes tenus d'aider les pays nouvellement independants a 
acceder a l'independance economique. L'independance 
economique de ces pays, suppose que, les pays developpes leur 
accordent une aide economique et que les pays nouvellement 
independants, les pays en voie de developpement intensified la 
cooperation et les echanges economiques entre eux. 

Mais actuellement, les pays developpes ne veulent pas aider 
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les pays en voie de developpement (PVD). Des l'antiquite, plus 
on est riche, plus on est avare. En offrant l’aide aux PVD, les 
pays developpes leur imposent des conditions par souci de les 
asservir. » 

Je cachais mal mon admiration devant SEM le President 
Kim II Sung qui connaissait comme sa poche la situation 
internationale tres complexe et qui nous eclairait sur la voie de P 
emancipation du monde entier. 

Le President a continue: 

«Je pense que les petits pays europeens developpes, sans parler 
des grands, pourraient aider les PVD et cooperer avec eux, et que 
cela ne leur nuirait nullement. La cooperation avec les PVD leur 
permettrait de s'assurer facilement les matieres premieres, en 
echange de quoi les PVD pourraient en obtenir des aides 
techniques. 

Les PVD et les petits pays developpes d'Europe n'ont pas 
besoin de participer a la «guerre des etoiles» pronee par Reagan, de 
lancer des satellites artificiels et de faire ainsi la concurrence avec 
les grands pays developpes. 

En laissant les grands pays developpes faire la concurrence 
entre eux, ils sont tenus de s'unir pour etablir un nouvel ordre 
economique international. 

Cela leur permettrait de faire une grande contribution a 
Pemancipation de tout le monde. 

Cela leur permettrait egalement d'isoler les grands pays 
capitalistes developpes et, les PVD se passeront de faire appel a 
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l'aide des grands pays developpes, mais ceux-ci se verront obliges 
de baisser pavilion devant eux, parce que les PVD possedent plus 
de ressources, notamment en hommes. 

Apres etre reste un moment pensif, le President Kim II Sung 
a repris : 

«Certes, l'emancipation des nations prendra beaucoup de 
temps. Dans l'iminediat. il est important pour les PVD de se 
debarrasser de leur dependance vis-a-vis des Etats-Unis. A cet 
effet on doit rejeter ses illusions sur ceux-ci.» 

SEM le President, fixant ses regards pleins de confiance sur 
nous, a poursuivi: 

«Nous sommes tenus de lutter avec energie pour 
l'emancipation de tout le monde, pour le bonheur de l'humanite. 
Nous lutterons, les mains dans les mains, pour l'emancipation de 
l'Europe, de l'Afrique, de l'Amerique latine et de l'Asie.» 

Je suis profondement touche de ses paroles. 

De retour en Autriche, j'ai redouble d'efforts pour la 
propagation des idees du Juche et la constitution d'organisations 
d'etude de ces idees. 

Ainsi, une association d'etude des idees du Juche a ete 
constitute en octobre 1985 en Europe et un seminaire des 
universites europeennes sur les idees du Juche a eu lieu. 

Fort de ces succes et de cette experience, on a organise un 
seminaire international sur les idees du Juche pour l'emancipation 
du monde entier et la paix dans le monde respectivement a Vienne 
en 1986 et a Athenes en mars 1988. 
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En septembre 1986, en route pour le Japon j'ai fait un court 
sejour a Pyongyang. Alors, j'ai eu l'honneur d'etre re§u, encore une 
fois, par SEM le President Kim II Sung. 

Apres m'avoir reserve un accueil chaleureux, il a dit: « A la 
nouvelle de votre arrivee a Pyongyang, j'ai envoye vous chercher 
pour prendre un repas avec vous. » 

En levant son verre, il s'adressa a nous: «Levons les verres, 
portons ce toast a votre sante !» 

Et de poursuivre: 

«Je suis rentre ce matin apres avoir fait mes adieux au 
President nigerien, Seyni Kounche. Les chefs d'Etat de Pologne, de 
Chine, d'Allemagne democratique et du Benin vont visiter notre 
pays. Cette annee, dix chefs d'Etat etrangers viendront chez nous. » 

Il a continue: 

« Actuellement, les chefs d'Etat des PVD reflechissent sur le 
moyen d'edifier dans leur pays une economie nationale 
independante. J'insiste a leur intention sur la necessite pour les PVD 
de se debrouiller en s'entraidant sur le plan technique par la 
cooperation Sud-Sud. En particulier, je conseille aux chefs d'Etat 
africains de developper d'abord l'agriculture. Un President 
africain venu recemment visiter notre pays m'a dit que la plus 
grande difficulte pour son pays etait le probleme des vivres. 

Je lui ai dit: 

« Si les pays d'Afrique reussissent bien dans l'agriculture, ils 
pourront non seulement resoudre par eux-memes le probleme des 
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vivres mais aussi repondre aux besoins d'autres peuples en vivres. 
Si l’on emprunte de l'argent aux pays developpes pour developper 
l'economie, on contracte beaucoup de dettes qui s'accumuleront 
sans cesse. Alors comment s'en acquitter? Vous etes jeune. 
Essayez de realiser le progres du pays en comptant sur ses 
capacites. Quant a moi, j'ai commence moi-meme peu apres la 
Liberation, en 1946, les travaux hydrauliques. Votre peuple ne 
vous soutiendra que lorsque vous aurez reussi a le 
nourrir suffisamment. Notre peuple me qualifie de pere, parce que, 
j'ai libere le pays de la domination coloniale de l'imperialisme 
japonais, lui a assure une vie un peu aisee. Notre Etat ne per§oit 
pas d'impots. Chez nous, tout le monde peut recevoir les soins 
medicaux gratuits. Voila pourquoi on me qualifie ainsi. Vous etes 
jeune. Je vous conseille de prendre, de retour dans votre pays, la 
pelle et de mobiliser les jeunes et d'autres habitants. Pour les 
travaux d'irrigation, nous vous accorderons une aide technique. 
Apres m'avoir ecoute, il a approuve mon conseil. » 

Le President m'a prie de prendre les mets coreens y compris le 
kimchi assaisonne et enveloppe dans des feuilles des choux et le 
mets a base de siniparca scherzeri. 

Je lui ai dit avec sincerite: «Votre Excellence M. le President, 
malgre votre emploi du temps tres charge, vous nous avez accorde 
une audience et offert le dejeuner en notre honneur. Je vous en 
remercie de tout mon coeur.» 

Le President nous a repondu: 

«Merci. Notre rencontre est fort naturelle. Vous feriez bien de 
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visiter notre pays une fois par an pour notre rencontre, ce qui nous 
profitera.» 

Le dejeuner fini, on sort dans le salon. En nous serrant la main 
a chacun de nous, il a dit: «N'oubliez pas de venir visiter une fois 
par an.» 

Ainsi, j'ai eu l’honneur d'etre rcgu deux fois par le President. 

Aujourd'hui encore, on m'interroge souvent sur ses qualites. 

Je reponds : « C'est un grand homme. Une fois avec lui, on n'a 
pas envie de se separer d'avec lui. On veut toujours le suivre. » 

Vraiment, c'est un grand homme dote d'une humanite et d'une 
bonte peu communes. 

Comme l'abeille et le papillon fascines par le parfum d'une 
belle fleur, son humanite et sa bonte attirent tout le monde. 

L'amour du President pour 1'homme et sa bonte sont si nobles 
que toute le monde en est fascine. 

Chaque fois que je me souviens de mes rencontres avec le 
President Kim II Sung, grand homme du 20 e siecle, je me rappelle 
de moi-meme non sans emotion son image affectueuse 
comparable a la lumiere du soleil. 
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Ma rencontre avec le President Kim II Sung 


Asukata Ichio, ex-president du PS du 
Japon, ex-maire de Yokohama 

Nous, la delegation de l'Association nationale des maires 
socialistes du Japon, avec notre suite et une delegation de 
journalistes, avons visite la Republique Populaire Democratique 
de Coree, en mai 1972, annee qui a marque le 60 e anniversaire de 
la naissance du President Kim II Sung. (Moi, Asukata Ichio etait 
alors le chef de la delegation.) 

Notre sejour a Pyongyang etait tres court. Mais, nous avons 
rencontre le President Kim 11 Sung, respecte Leader du peuple 
coreen. Nous etions tres heureux de pouvoir ecouter pendant cinq 
heures ses paroles aimables, ce qui nous a laisse une impression 
inoubliable durant toute notre vie. 

Notre sejour a Pyongyang nous a permis de connaitre les 
grandes idees du Juche et de constater l'edification socialiste 
basee sur ces idees et d'ecouter beaucoup les experiences de la 
revolution coreenne. Nous en avons rcyu une profonde 
impression. 
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Grande magnanimite, atmosphere ardente 


Le 14 mai 1972, notre delegation attendait le President a une 
residence situee au bord d'un lac en banlieue de Pyongyang. Le 
paysage y etait tres beau : un beau ciel bleu propre a la Coree et une 
verdure luxuriante autour de ce lac construit a ma surprise, a un 
endroit d'une altitude de plus de 500 m. 

Le lac artificiel, je pense, est aussi grand que le lac Juzenji a 
Nikko, Japon. 

II me semblait que je regardais un aspect de la sagesse du 
peuple coreen et de l'edification socialiste. Je m'adonnais a 
contempler le vaste paysage alors que soudain, des bruits se 
faisaient entendre autour de moi. D'un autre cote du lac, une 
voiture courait vers nous. Elle s'est arretee devant nous. Le 
President Kim II Sung que j'allai rencontrer, quel homme 
serait-il ? A mon approche vers la voiture, je n'ai trouve personne 
sur la place de derriere de la voiture. J'ai pense que c'etait etrange. En 
faisant quelques pas en avant, j'ai vu que la tete coiffee d'un 
chapeau, le President que je connaissais par sa photo etait assis 
sur la place d'assistant. 

A parler franc, j'ai ete tres surpris. Au Japon, il est de regie que 
le cadre s'asseye sur le siege de derriere avec des airs 
d'importance et attende que son aide lui ouvre la portiere avant de 
descendre. 

Cependant, le President assis sur le siege d'assistant ouvrait 
lui-meme la portiere pour descendre. II venait tout directement 
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vers nous : « Bienvenu, M. Asukata, disait-il. Pardonnez-moi de 
vous avoir fait attendre. » Puis, il a serre ma main avec sa main 
grande et chaude. C'etait justement cette main qui attire les gens, 
pensais-je. 

II m'a serre en personne par l'epaule et dit « En prenant le 
the... » 

II a monte l'escalier et nous a conduits vers le milieu d'un 
batiment. 

C'etait vraiment un accueil franc et aimable. 

Pour moi qui pensais que, en tant que dirigeant d'Etat, il 
prendrait une attitude severe et protocolaire. C'etait une surprise 
contre mon attente. Nous ne pouvions pas cacher notre 
etonnement pour son attitude simple. En montant sur l'escalier, le 
President nous portait son attention, en disant: « Vraiment vous 
etes la bienvenue. Ne vous sentez-vous pas mal a Pyongyang ? » 

La maniere de parler du President et son attitude etaient 
pleines de rythmes. Il avait une force de seduire son interlocuteur. 
J'ai pu le sentir tout de suite. Sa grande magnanimite et une 
chaude atmosphere. Sa voix etait sonore et agreable a entendre. 

Sa logique etait persuasive et elastique. Son art de parler etait tres 
superbe, pensais-je. 

Mais, c'etait un personnage tres familier et tres intime. Il 
parlait sans gene et sans ceremonie avec son interlocuteur comme si 
celui-ci etait son ami de vieille connaissance. Il creait une 
atmosphere ou l’on pouvait lui dire la plaisanterie tres 
familierement. En le voyant parler, nous ne pouvions cacher notre 
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admiration envers lui. 

La grande personnalite du President, son charme qui attirait 
les gens et qui les convainquait et la confiance en lui qu'on 
ressentait des le debut...Je les percevais beaucoup a ma maniere 
mais c'etait une impression que j'ai rcguc en un laps de temps. 

C'est pourquoi je ne veux plus en parler. 

En RPDC, la dignite humaine et la personnalite des citoyens 
sont respectees, ce qui explique, je crois, les succes spectaculaires 
obtenus dans ce pays au niveau de la lutte pour P edification du 
socialisme, la reunification du pays et P amelioration des relations 
avec l'etranger. 

Je pensais que la nation coreenne etait tres chanceuse d'avoir 
pour dirigeant le President Kim II Sung, grand homme sans 
precedent. 

C'est a Pyongyang que j'ai compris la raison pour laquelle les 
ressortissants coreens au Japon et les cadres de la Chongryon ont 
un grand respect et une profonde confiance envers le President 

Kim II Sung. 

De retour dans mon pays, ma femme m'a dit: «Tu es 
entierement epris du President Kim II Sung ». Elle avait raison. 
Mon coeur va aujourd'hui encore au President Kim II Sung, qui 
est non seulement le grand Leader de la nation coreenne, mais 
aussi un des plus excellents dirigeants en Asie et dans le reste du 
monde. 
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Les idees du Juche, boussole ideologique pour la 
revolution et le developpement du pays 


Lors de l'audience, le President a passe presque cinq heures 
repondre a nos questions. Ses reponses etaient tres aimables et 
tres claires. 

II parlait d'abord de la situation internationale, ensuite des 
unites administratives, de la fonction des organismes locaux du 
pouvoir, du systeme de l'enseignement et de son contenu, du 
probleme des citoyens coreens du Japon et de l'amitie et de la 
solidarity entre les peuples coreen et japonais, du probleme 
d'Okinawa et d'autres. 

Les resultats de son entretien avec nous ont ete publies a 
Pyongyang sous le titre: «Entretien avec la delegation de 
l'Association nationale des maires socialistes du Japon ». Ce livre 
est largement lu par beaucoup de personnes meme au Japon. 

Ce qui traverse d'un bout a l'autre cet entretien, c'est la 
pensee du Juche fondee et developpee par lui. 

Je ne suis pas specialiste dans ce domaine, et je ne peux done 
parler beaucoup de ces idees, mais j'avoue avoir re§u moi-meme de 
profondes impressions. 

D'apres moi, les idees du Juche, fondees lors de la lutte 
revolutionnaire anti-japonaise, lutte glorieuse mais dure, organisee et 
dirigee par le President, ont ete developpees dans la lutte pour la 
revolution socialiste, le developpement du pays et pour la 
reunification du pays et en etroite liaison avec le mouvement 
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communiste international. 

A propos des idees du Juche, le President Kim II Sung a 
indique : 

« Les idees du Juche peuvent se resumer a ceci : les masses 
populaires sont le maitre de la revolution et de 1’ edification et 
elles ont en elles la force de les promouvoir. Autrement dit, elles 
signifient que chacun est maitre de son destin et trouve en soi la 
force necessaire pour le fa§onner. » 

II a dit aussi: 

« Etablir le Juche signifie qu'on adhere au principe consistant 
a resoudre tous les problemes de la revolution et du 
developpement du pays, en toute independance, conformement a la 
realite de son pays et principalement avec ses propres efforts. » 

Le President Kim II Sung a fixe, a la lumiere de ces idees, la 
theorie directrice du Parti du Travail de Coree et du gouvemement 
de la RPDC sur la revolution et le developpement du pays. 

C'est ainsi que les idees du Juche se materialised brillamment 
car la RPDC mene une politique d'independance vis-a-vis d'autres 
Etats, en faisant preuve de la creativite dans la revolution coreenne 
et le developpement du pays et qu'elle s'en tient aux principes : la 
souverainete dans la politique, l'independance dans l'economie et 
l'autodefense en matiere de securite nationale. 

Les idees du Juche considered que l'homme est l'etre le plus 
precieux et le plus puissad du monde. Elles exigent, par la, qu'on 
mette l'homme au centre de toutes les preoccupations. Done, elles 
permettent de stimuler avec efficacite l'esprit d'initiative des 
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masses populaires au profit de l'edification socialiste. 

Aujourd'hui, les idees du Juche servent de boussole au peuple 
coreen dans la revolution et le developpement du pays ; elles 
concordent entierement avec l’intemationalisme proletarien. Voila 
pourquoi elles font ecole au Japon et dans divers autres pays et 
elles encouragent la lutte des peuples dans le monde. 

L'organisme du pouvoir populaire 

Dans son entretien, le President Kim II Sung a dit: 

«Notre organe du pouvoir populaire a pour mission 
fondamentale de servir les interets du peuple. Voila sa 
caracteristique. Nous avons avance ce mot d'ordre. L'organe du 
pouvoir est le fidele serviteur du peuple. » 

Cette citation merite de nous servir de guide a nous, 
gouvemeurs de municipalites japonaises. L'idee qu'on a en RPDC 
des fonctions et du role des organismes regionaux du pouvoir 
politique est, je crois, la concretisation de la theorie geniale du 
President Kim II Sung. 

Cela peut servir de modele a tous les pays socialistes. 

Si l'occasion me presente, je voudrais visiter de nouveau la 
RPDC pour consulter le President sur ce probleme et l’etudier. 

II est aussi tres important d'etablir le Juche dans 
l'enseignement. 

« L'enseignement est un travail revolutionnaire, l'enseignant est 
un revolutionnaire », disait le President Ki m II Sung. 
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Comme celui-ci l'a souligne a maintes reprises, pour la RPDC, 
il est tres important d'etablir le Juche dans l'enseignement. 

Par etablissement du Juche dans l'enseignement scolaire, on 
entend enseigner les eleves en prenant pour essentiel ce qui est 
propre a leur pays plus tot que de copier mecaniquement ce qui 
provient d'autres pays. En Coree, on invite le peuple a penser 
toujours de son propre chef et a adopter une position 
independante. 

La RPDC veille a ce que dans tous les domaines— 
l'enseignement, la litterature et les arts, les sciences et les 
technologies—, on sert le peuple, developpe ce qui est aime par le 
peuple et utilise avec efficacite les ressources du pays. 

Ce qui nous a donne une profonde impression, c'est le fait que 
toutes les personnes—depuis les cadres jusqu'aux gens du 
peuple—sont studieuses. Chacun se fait un devoir d'etudier deux 
heures au moins par jour. 

Les Coreens sont eduques de fa§on qu’ils aiment le travail. Done, 
l'enseignement est combine avec le travail. Etudier tout en 
travaillant et travailler en etudiant c'est la forme fondamentale de 
l'enseignement coreen. 

Dans les etablissements scolaires, on veille a ce que tous les 
eleves maitrisent au moins une technique et jouent d'au moins un 
instrument de musique. 

Nous avons visite l'ecole secondaire pour filles de Tonghung, a 
Pyongyang. 

Tous ses eleves savent jouer d'instruments de musique 
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nationaux dont le « kayagum », et d'instruments occidentaux tels 
que le violoncelle, le violon et la flute, dit-on. 


Par souci de resserrer l'amitie et la solidarity entre 
les peuples nippo-coreens 

A l'audience le President a fait mention du probleme des 
citoyens coreens du Japon et de la necessite de resserrer l’amitie 
et la solidarity entre les peuples des deux pays. 

II a exprime ses remerciements au peuple japonais d'avoir 
soutenu activement les activites justes des citoyens coreens du 
Japon destinees a defendre leurs droits nationaux democratiques tels 
que le droit a l'education nationale et celui a la visite dans leur patrie 
et a obtenir la reunification independante et pacifique du pays. 

II a apprecie beaucoup la constitution de la Ligue des 
parlementaires pour la promotion de l'amitie nippo-coreenne, les 
efforts pour l'amelioration des rapports Japon-RPDC et la 
campagne en faveur de la normalisation des rapports d'Etat a Etat 
entre les deux pays. II a aussi aborde sa position fondamentale 
pour l'amelioration des rapports entre les deux pays et leur 
perspective. 

Comme il l’a indique, actuellement le principal obstacle a 
l'amelioration des rapports Japon-RPDC, est la politique 
d'hostilite du gouvemement japonais a l'egard de la RPDC. 

C'est pourquoi il est primordial de rectifier cette politique. En 
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meme temps, il est necessaire d'accroitre les echanges multilateraux, 
economiques, culturels et personnels. 

A l'audience, nous lui avons propose, comme mesure pour 
l'amelioration des rapports entre les deux pays, de jumeler 
Yokohama du Japon et Hamhung de la RPDC, Niigata et 
Chongjin. Et nous lui avons parle de notre intention d'inviter au 
Japon le President du comite populaire de la ville de Pyongyang. 
Notre proposition a ete applaudie par le President. Celui-ci a dit 
qu’il etait preferable de realiser la tournee au Japon d'une troupe 
artistique coreenne deja invitee et de donner un coup d'envoi aux 
echanges et a la visite reciproque du personnel enseignant et des 
etudiants des deux pays. 

Fruits abondants des idees du Juche 

Nous avons vu de nos propres yeux partout en RPDC les 
bienfaits des idees du Juche et leurs fruits abondants. Nous 
cachions mal notre admiration devant le progres brillant que ce 
pays devenu un Etat industriel socialiste a fait dans tous les 
domaines de l'edification socialiste. 

Vastes routes bordees d'arbres verts, secteurs residentiels 
pour ouvriers, couverts de verdure, usines toumant a plein regime, 
progres spectaculaire de l'industrie du batiment et de la 
technologie, developpement du systeme d'enseignement et 
multiplication des infrastructures scolaires, le tout est l'image 
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meme de ce pays attache a sa souverainete. On pouvait y constater des 
innovations et de la vigueur. Ce qui-nous permettait de bien 
connaitre que le peuple coreen tout entier respecte de tout coeur le 
President Kim II Sung et qu’il est etroitement uni comme une 
famille autour du President. 

Notre sejour etait tres court. C'est pourquoi nous n'avons pu 
nous faire une idee profonde de l'etat d'edification du socialisme 
en RPDC. 

Comment le peuple coreen, a-t-il su realiser ce progres 
spectaculaire ? 

Le President a dit: « Nous avons construit sur les mines, des 
villes, des villages et des usines ». Ce brillant resultat est du au 
President qui a applique, le premier dans le monde, la ligne 
d'edification d'une economic independante. 

Pyongyang, capitale de la revolution, dont le peuple coreen 
est fier, est si belle qu’il est difficile de croire que c'est une ville 
reconstruite sur des mines fumantes. 

Avec sa verdure, ses grands arbres bordant les routes, ses 
parterres de fleurs, Pyongyang avait fair d'etre dans un veritable 
jardin. 

Partout en RPDC, les arbres ranges des deux cotes de routes 
forment de vrais tunnels verts. J'avais l'envie de les montrer a 
mes compatriotes. 

Pyongyang etait truffee d'immeubles d'habitation modemes a 5 
a 8 etages. On les reamenageait pour les rendre plus modemes et 
plus confortables. Les immeubles d'habitation les plus beaux 
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etaient destines aux ouvriers. Chaque appartement avait deux ou 
trois pieces. Le loyer ne depassait pas trois pour-cent du revenu. 
Ajoutons que les frais d'electricite, d'eau du robinet sont compris 
dans le loyer, ce qui m'etonnait beaucoup. 

Un calcul approximatif suffit pour comprendre que les 
Coreens menent un train de vie equivalent a celui des Japonais a 
revenu mensuel de 150 000 yen. 

La mentalite des Coreens, leurs villes et villages 

Je tiens a dire quelques mots sur les villages coreens. Le 
progres des villages ruraux etait remarquable. 

Lors de notre visite a Pyongyang, etaient en cours de 
realisation les Trois objectifs de la revolution technique fixes par le 
5 e Congres du Parti du Travail de Coree. Ils consistaient a liberer 
les femmes du travail de cuisine et a porter le niveau du monde 
rural quant au travail, a la vie et a la culture au niveau eleve de 
l'univers urbain. 

Dans les campagnes, rirrigation et l'electrification ayant dejaete 
achevees les travaux agricoles se faisaient par Mectricite. Meme les 
villages montagneux etaient desservis par le courant electrique et 
par les autobus. Des logements modernes et des installations 
culturelles y ont ete construits. 

En courant en voiture la campagne, j'ai pu constater les 
champs rizicoles et non rizicoles bien entretenus. L'economie 
agricole ayant ete collectivism, les terres appartenaient aux fermes 
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cooperatives. 

Les champs coreens ne sont pas morceles comme c'est le cas au 
Japon. C'est pourquoi les tracteurs et les semoirs pouvaient y 
travailler facilement. 

Les campagnes de Coree faisaient ainsi peau neuve et 
progressaient si merveilleusement que le maire Kanezawa de la 
ville de Yamagata, et le maire Koyama de la ville d'Ueta, issus 
tous les deux de la campagne, verses dans l'agriculture, cachaient 
mal leur admiration devant les nouveaux aspects des villages 
coreens. 

Par exemple, la bonification de la terre, le quadrillage des 
champs, le nivellement de terres etaient bien effectues. C'est 
surtout, P irrigation qui faisait notre admiration. 

Au debut de mon article, j'ai parle d'un lac artificiel. Partout 
dans le pays, on pouvait voir de tels lacs. On les avait construits 
en endiguant simplement les cours d'eau. On avait construit 
certains lacs en pompant par quelques etapes les eaux du fleuve ou 
de la riviere a des endroits eleves a une hauteur de quelques 
centaines de metres. 

Le lac retient les eaux de pluie lors des ernes grace a sa digue, 
inigue les champs rizicoles et non rizicoles lors de la secheresse et 
foumit de Peau dans la saison de repiquage du riz. 

Les eaux du lac arrivent a chaque coin des champs le long des 
canaux d'eau etendus tout comme les vaisseaux sanguins de 
L’homme. 

De plus, le lac artificiel facilite la pisciculture et 
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l'embellissement du paysage. C'est vraiment faire d'une pierre 
deux coups. 

Outre le probleme rural, je veux bien parler de la superiorite du 
systeme des soins medicaux en RPDC. Celle-ci donne la priorite a 
l'application de l'orientation en matiere prophylactique. 

Suivant cette orientation, un systeme de responsabilite du 
medecin par quartier residentiel y a ete implante. Le medecin repond 
de la sante des habitants dans un secteur determine. C'etait vraiment 
un systeme excellent digne du pays Juche. 

Dans ce pays l'Etat se charge de tout. Les soins medicaux sont 
aussi gratuits. 

Pour la reunification independante et pacifique du 
pays et la solidarity avec les autres peuples 


Dans son entretien, le President Kim II Sung a dit: « Nous 
avons surmonte pour l'essentiel les grandes difficultes surgies 
dans P edification socialiste. » II a continue : « On a jete de solides 
assises economiques independantes en se basant sur les 
realisations deja obtenues, ce qui permet de developper a l'avenir 
l'economie plus vite et mieux et de prevoir une perspective 
radieuse. » 

J'ai explique au President que certains pays appliquent le 
systeme de cinq journees de travail par semaine et je lui ai 
demande : « Qu'en pensez-vous ? » Si je lui ai pose cette 
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question, c'est parce que je pensais que la RPDC aussi opterait 
pour ce systeme. 

« M. Asukata, notre pays ne veut point le systeme de cinq 
journees de travail par semaine», a dit ponctuellement le 
President. 

II avait raison. En Coree du Nord, l'industrialisation socialiste a 
fini et la vie de la population a ete stabilisee. 

Mais, la Coree n'est pas encore reunifie; les Sud-Coreens sont 
en difficulty. C'est pourquoi le peuple coreen est tenu d'obtenir la 
reunification du pays. A cette fin, le Nord de la Coree ne peut 
ralentir l'edification et la production. Meme quand il s'agit de 
fabriquer un clou, de construire une usine, d'accroitre la 
production de tissus et de vivres, les Nord-Coreens travaillent 
non seulement pour leur propre bien-etre, mais aussi pour 
reunifier le pays et sauver leurs compatriotes sud-coreens. Ils 
oeuvrent pour pousser, apres la reunification du pays, le 
developpement du pays grace aux efforts communs du Nord et du 
Sud de la Coree. 

En Afrique et en Amerique latine aussi, les peuples menent 
une dure lutte pour l'independance et le developpement du pays. 

II est done evident que les Nord-Coreens ne peuvent se 
permettre d'opter pour une voie facile comme le systeme de « 
cinq journees de travail par semaine. » 
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Le President a dit: « Nous sommes satisfaits de travailler six 


jours par semaine. » 

Ces paroles claires du President m'ont permis de connaitre sa 
ferme position intransigeante en ce qui conceme l'edification 
socialiste en Coree, la reunification du pays et la solidarite 
internationaliste des peuples de tous les pays. Elies m'ont laisse 
une profonde impression. 


* * * 

De longues annees se sont ecoulees depuis la visite que j'ai 
effectuee en RPDC, en tant que maire de Yokohama et que 
premier maire japonais qui l'ait visitee et depuis ma rencontre 
avec le President intime. Mes impressions sur cette visite restent 
encore fraiches dans ma memoire. 

Entre-temps, la RPDC et la situation internationale ont fait 
beaucoup de progres. 

La session de l'Assemblee Populaire Supreme de la RPDC, 
tenue en decembre 1972, a adopte la Constitution socialiste et elu le 
President du Conseil Kim II Sung President de la Republique. 

En RPDC, l'edification socialiste a fait un grand progres. Lors de la 2 e 
session de la 5 e Assemblee Populaire Supreme, a ete prise une mesure 
tendant a developper plus encore l'enseignement obligatoire de dix 
ans pour tous et l'enseignement obligatoire prescolaire d'un an, qui 
entrerent en vigueur depuis septembre 1972. 
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La mise en vigueur de l’enseignement obligatoire d'onze 
annees pour tous a constitue un evenement remarquable rare dans le 
monde. C'est un indice brillant prouvant l'etape avancee de 
l'edification socialiste en RPDC. 

Le progres realise dans la lutte pour la reunification du Nord 
et du Sud aussi, est un evenement heureux non seulement pour la 
nation coreenne, mais aussi pour nous. 

A Tissue du contact de haut rang entre le Nord et le Sud de la 
Coree en 1972, a ete publiee le 4 juillet de la meme annee une 
Declaration commune Nord-Sud. Plus tard, ont ete ouvert 
respectivement a Pyongyang et a Seoul les pourparlers de la 
Croix-Rouge intercoreens et la commission de coordination 
Nord-Sud constitute. Des dialogues ont ete multiplies entre le Nord et 
le Sud pour la cooperation et les echanges concrets, la detente et le 
desarmement. 

Mais, le dialogue Nord-Sud n'est qu'a son debut. A cause de 
l'attitude irresponsable des autorites sud-coreennes, les 
engagements de la Declaration commune Nord-Sud n'ont pu se 
realiser, la tension et la confrontation militaire le long de la ligne 
de demarcation militaire persistent toujours. 

Tandis que se deroulaient des contacts de l'amitie et de la paix 
pour etablir les rapports de jumelage entre Yokohama et 
Hamhung, entre les ports des deux pays, c'est-a-dire, entre Niigata 
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et Chongjin, les villes sud-coreennes comme Pusan et Phohang se 
mi lilarisenl de plus en plus. Dans les villes portuaires 
sud-coreennes telles que Pusan et Phohang, on effectue 
periodiquement des manoeuvres militaires provocatrices comme 
l'«exercice civil anti-aerien». Vraiment, c'est une chose 
regrettable. On ne peut le considerer que comme un defi aux 
efforts de reconciliation, de reunification et de paix. 

Dans ce contexte, en avril 1972, l'Assemblee Populaire 
Supreme (APS) de la RPDC a adopte la decision: «Pour accelerer 
la reunification independante et pacifique du pays et mettre un 
terme a l'ingerence etrangere dans les affaires interieures ». 
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Cette initiative montre la position sincere du gouvemement de 
la RPDC en faveur de la detente entre le Nord et le Sud et de la 
reunification independante et pacifique du pays. Elle a ete 
applaudie non seulement par les Coreens du Nord et du Sud, mais 
egalement par les peuples du monde entier. 

Depuis quelques annees, le prestige de la RPDC s'accroit sur le 
plan international, de plus en plus de pays la reconnaissent. Ce fait 
aussi exercerait une bonne influence sur la reunification de la 
Coree. Nous soutenons invariablement la juste lutte du peuple 
coreen pour la reunification du pays et applaudissons a 
l’initiative et a l'appel de la RPDC, exigeant la mise d'un terme a 
l'ingerence etrangere dans les affaires coreennes et la reunification 
independante et pacifique du pays. Nous redoublerons d'efforts 
pour la realisation de cette initiative et de cet appel. 


Le gouvemement japonais est tenu d'abandonner sa 
politique et d'appliquer une politique impartiale envers le Nord 
et le Sud de la Coree et d'agir en faveur de la reunification 
independante et pacifique de la Coree. Surtout, il ne doit 
plus prendre une attitude hostile a la RPDC, de connivence avec 
les autorites sud-coreennes. II a interet a se repentir de son attitude 
erronee a l'ONU a l'egard de la RPDC. 
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II est invite a abandonner sa politique inamicale et hostile a 
l'egard de la RPDC et a s'efforcer d'ameliorer ses rapports avec elle 
en se basant sur le principe de l'egalite reciproque et surtout sur les 
5 principes de la coexistence pacifique. Ce n'est qu'ainsi qu’il se 
conformerait aux interets des peuples nippo-coreens et pourrait 
aider a la paix au Japon et en Asie. 
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Je souhaite la reussite du socialisme coreen 
axe sur les masses populaires 


Kamakura Takao, professeur a 
l'Universite de Saitama, Japon 

On croit de plus en plus que la theorie, l'ideologie et le 
mouvement socialiste, soit le systeme socialiste, ont pris fin faute de 
pouvoir s'adapter a l'epoque modeme, mais la chute des regimes « 
socialistes » en Union sovietique et en Europe de l'Est ne le signifie 
pas. 

Nul doute que l'Union sovietique et les Etats socialistes 
est-europeens possedaient des atouts institutionnels pour developper 
et implanter le socialisme, et on ne peut dire qu’ils avaient adopte 
des theories et des principes errones. Au lieu de s'efforcer de mettre 
en valeur le mecanisme socialiste, ces Etats ont mene une politique 
de nature a nier le socialisme. Plus precisement, les partis au pouvoir 
ont neglige de faire des masses populaires l'acteur de la lutte pour 
l'accomplissement de l'oeuvre socialiste dans tous les domaines : 
politique, economic, culture, etc. 

Sans faire appel a leur role, ils les ont marginalisees en se 
conduisant souvent en despotes. D'ailleurs, ils ont exerce une 
dictature sur elles sous pretexte de les diriger. 

Us en ont ete finalement isoles. Voila ou reside la cause de l'echec 
du socialisme dans ces pays. 
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Le Parti communiste sovietique, par exemple, a applique les 
principes du marxisme tels quels en Russie, ce qui l'a conduit a 
une erreur theorique. Sans tenir compte de la realite specifique de son 
pays, il s'est contente de se referer aux principaux marxistes. 

On a commence peu a peu a s'interroger sur la mode 
d'existence du parti dirigeant sous le socialisme, meme sur la 
necessite de telle formation politique. On finit par insister sur la 
necessite de demanteler le parti dirigeant. 

La cause de l'echec du socialisme dans ces pays, on doit la 
chercher dans la pensee et dans les prises de position des leaders 
ou de la direction de leur parti, et surtout dans l'humanite meme 
de leurs chefs. 

II est souhaitable de reconsiderer les principes fondamentaux 
du marxisme et d'analyser scrupuleusement la correlation entre 
ces principes et la realite d'aujourd'hui, car le temps a change et la 
realite differe d'un pays a l'autre. 

A cause des medias et des critiques mondains sud-coreens 
habitues a faire une propagande mensongere, les Japonais 
n'arrivent pas a se faire une idee correcte de la RPD de Coree, du 
contenu et de l'importance des idees du Juche, ideologic 
directrice de la RPD de Coree, plus precisement de la pensee, de 
la theorie et de la methode du President Kim II Sung, de son 
humanite, du precede de designation du successeur dans ce pays. 
Surtout, l'idee qu’ils ont de la pensee, de la theorie et de la 
methode du Secretaire Kim Jong II, successeur du President 
Kim II Sung, laisse fort a desirer. 
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Quant a moi, j'ai visite la RPDC a 6 reprises depuis 1979, et j'ai 
eu ainsi la chance de m'entretenir plusieurs fois avec des savants 
de ce pays et d'etre re§u a deux reprises, respectivement en 1982 et 
en 1990, en audience par le President Kim II Sung. 

Ce qui m'a permis de me faire une idee de la realite coreenne et 
des idees du Juche elaborees par le President Kim II Sung, ainsi que 
de la politique de la RPD de Coree en matiere de construction du 
socialisme. J'ai ete, et je l'avoue, profondement impressionne par 
l'humanite du President Kim II Sung. Et j'ai vu le « socialisme 
coreen axe sur les masses populaires» progresser substantielle- 
ment et sans deviation. 

Ce succes, on le doit au Leader de la RPD de Coree, homme 
sans egal. Ce succes s'explique egalement par la foi inebranlable dans 
le socialisme du peuple coreen qui fait bloc derriere son Leader. 

Le socialisme a la coreenne va toujours de pied ferme de 
Pavant en depit de multiples epreuves consecutives a la division du 
pays, aux sanctions politiques et economiques anti-socialistes et a 
l'offensive ideologique des forces imperialistes ainsi qu'a 
l'ecroulement des regimes socialistes en Union sovietique et dans les 
pays d'Europe de l'Est. Cette realite confirme la justesse de la 
theorie, de l'ideologic, du mouvement et du systeme socialiste. 

Elle nous raffermit dans notre confiance dans la victoire du 
socialisme. 


- 141 - 




2 


Je tiens a prouver par des arguments que le socialisme a la 
coreenne progresse de pied ferme et substantiellement, car j'ai ete 
honore deux fois par l'audience du President Kim II Sung. 

II faut citer comme preuves, premierement, l'unite monolithique 
entre le Leader, le Parti, formation politique dirigeante, et les masses 
populates, et l'esprit de discipline de celles-ci; deuxiemement, le role 
et la mission du Parti; troisiemement, la foi immuable des Coreens en 
theorie et en ideologic socialiste, et surtout la ferme volonte 
d'appliquer le marxisme en conformite avec la realite du pays et de le 
developper en toute independance et d'une maniere creatrice. 

Considerons d'abord le premier facteur. 

Ma rencontre avec le President Kim II Sung m'a permis de me 
persuader que la victoire de la revolution coreenne et la marche 
victorieuse de 1’oeuvre d'edification du socialisme n'ont ete 
possibles que grace a un aussi eminent Leader. 

«Apprendre aupres du peuple» est le principe d'action 
fondamental du President Kim II Sung, qui fait confiance dans la 
« capacite du peuple ». Lors de l'audience qu’il nous a accordee, il 
a fait remarquer : « Je me fais un devoir de me meler toujours aux 
masses populaires en effectuant sans cesse une tournee 
d'inspection, de partager la joie et la souffrance avec elles et de 
chercher a ecouter leur requete et a la satisfaire par tous les 
moyens. » 

Et de poursuivre: «En se melant au peuple, on peut apprendre 
beaucoup. Et de cette maniere, on peut puiser du 
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courage.» « La capacite du peuple est formidable... Elle est 
inepuisable, et une fois qu’il fait preuve d'un esprit createur, il est 
capable de deployer une grande energie. C'est la le§on de notre 
lutte. » 

Y a-t-il ailleurs un chef d'Etat qui se fie aussi ardemment au 
peuple et qui se mele, aussi souvent, au peuple, en partagent le 
sort avec lui ? 

L'echec du socialisme en URSS et dans les pays d'Europe de 
l'Est est imputable a la dissension entre le parti au pouvoir et les 
masses populaires et a la bureaucratisation du parti. En RPD de 
Coree, il n'y a pas de discorde entre le Leader et le peuple ni de 
pratiques bureaucratiques. 

Il faut noter que la maniere du President Kim II Sung de 
penser et de construire le socialisme a la coreenne veut qu'on 
stimule au maximum l'esprit d'independance des masses 
populaires et leur creativite pour accelerer la revolution et l'oeuvre 
d'edification du socialisme. 

Entre 1925 et 1928, il y avait un parti communiste en Coree. 

Il etait a la remorque de l'lntemationale, d'ailleurs divise en 
plusieurs fractions. 

L'lntemationale cxcnjait sa pression sur le mouvement 
revolutionnaire coreen, alors qu'on avait a lutter contre les 
fractionnistes. D'apres le President Ki m II Sung, a l'epoque, les 
Sovietiques Pont invite a venir etudier en URSS. Au bout de mure 
reflexion, il a refuse leur proposition. 

Lors de son audience, il se souvenait de leur avoir dit: 
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« Quant a la theorie, on peut l'etudier en lisant les oeuvres de 
Marx et de Lenine. Mais la maniere de faire la revolution, il faut 
l'apprendre aupres des gens du peuple. Ce qu'on puisse etudier en 
URSS, ce ne sont que ses experiences. On pourrait le faire, quand 
on aurait le temps. Puisqu'on fait la revolution coreenne et non la 
revolution russe, on doit apprendre la methode en la matiere 
aupres du peuple coreen. Nous voulons etudier en faisant la 
revolution. Puisque nous devons accomplir la revolution coreenne, 
force nous est d'apprendre aupres du peuple coreen. » 

Khrouchtchev tenta de seduire la RPD de Coree par le 
«Comecon». On proposait au President Kim II Sung en 
demandant par exemple : « La RPDC pourrait etre alimentee en 
electricite au moyen d'une ligne a haute tension partant d'une 
centrale en construction sur le lac Baikal. Qu'en pensez-vous ? » 

Le President Kim II Sung se souvenait d'avoir 
categoriquement rejete cette proposition : 

« Avec les frais de construction d'une ligne a haute tension 
qui partirait de votre pays, il serait possible d'amenager plusieurs 
centrales dans notre pays. Il faut se debrouiller par ses propres 
moyens, mais pourquoi devenir dependant d'autrui. 

Une fois que le bouton ferme en URSS, ne croyez-vous pas 
que ce serait nous qui subirions des dommages importants ? » 

Et d'aj outer: 

« On peut construire avec succes le socialisme, en observant le 
principe de l'independance vis-a-vis d'autres nations, en se fiant 
aux capacites de son peuple, en stimulant son esprit d'initiative 
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et en menant une politique dans ses interets. N'est-cepas une verite 
prouvee par la realite ? » 

II le disait d'un air sur. 

En effet, la RPDC ne s'est pas alignee sur la ligne de 
l'lntemationale ni n'a adhere au Comecon, mais elle a mene en 
toute independance la revolution et l'oeuvre d'edification 
nationale. 

Cela s'explique par la ferme confiance du respecte Leader 
Kim II Sung dans les capacites du peuple, par sa foi inebranlable 
dans son esprit d'independance et dans sa creativite. 

3 

Le deuxieme facteur conceme le role du parti au pouvoir. 

Lin des annees 1980-debut des annees 1990, l'Union 
sovietique et les pays socialistes est-europeens ont raye dans leur 
constitution les articles relatifs a la place du parti dirigeant, parce 
que les partis socialistes ou communistes avaient ete demanteles 
d'eux-memes et que prevalait l'idee que les partis dirigeants sont 
condamnes a etre isoles des masses et a etre bureaucratises. Et on 
accreditait l'idee que les traditionnels partis au pouvoir doivent 
renoncer a leur role politique et social dirigeant sous peine de 
nuire a la democratic 

Alors, la societe socialiste n'a-t-elle pas besoin d'un parti 
dirigeant ? Un tel parti est-il condamne a etre bureaucratise ? 

La realite de la RPDC y donne, je crois, une reponse 
satisfaisante. 
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En septembre 1990, a la veille de l'arrivee a Pyongyang d'une 
delegation japonaise conduite par M. Kanemaru, j'ai eu pour la 
deuxieme fois la chance d'etre re§u en audience par le President 

Kim II Sung. 

A cette occasion, ce dernier a insiste sur la necessite pour le 
Parti de placer l'homme, soit les masses populates, au centre de 
toutes les preoccupations, et de tout mettre a leur service. 

« Je tiens a souligner, a-t-il dit, que le plus important pour 
consolider le systeme socialiste est de mener une politique 
populaire et de stimuler l'esprit d'initiative du peuple. Puisque 
c'est le Parti qui a la responsabilite de s'occuper des conditions de 
vie du peuple, celui-ci ne s'opposera pas a ce que le Parti travaille 
pour son bien-etre. » 

Dans un de ses ouvrages, le Secretaire Kim Jong II, dit: 

« Devoue aux masses populaires, notre Parti se mele toujours a 
elles pour s'informer de leurs voeux et de leurs aspirations qu’il 
traduit dans sa politique. C'est pourquoi les masses populaires 
s'assimilent sa politique et l'appliquent avec soin a la vie pratique. 

A l'avenir aussi, nous devons prendre la defense des interets 
des masses pour principe supreme dans les activites du Parti et 
adapter strictement son action a leur volonte et a leurs 
exigences. » 

Cette citation permet de se faire une idee du principe d'action 
que concretise brillamment le Parti du Travail de Coree sous la 
direction du President Kim II Sung. On comprend done comment 
en RPDC l'unite monolithique entre le Leader, le Parti et les 
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masses a ete realisee. Cette unite est indispensable pour renforcer les 
forces motrices de la revolution et de l'oeuvre d'edification nationale, 
car Tissue de ces entreprises depend du role de ces forces. 

Mais pourquoi les partis dirigeants de 1’Union sovietique et des 
pays est-europeens ont-ils ete disloques ? 

C'est parce qu’ils ont toume le dos aux interets des masses 
populaires, qu’ils avaient pourtant le devoir de mettre ces interets, 
au-dessus de tout, en tant que representants de celles-ci. 

Un parti, s’il veut servir d'avant-garde a la societe, doit 
adopter une ideologic, une ligne de conduite et une politique 
scientifiques et judicieuses. Or, la mentalite des masses 
populaires laisse a desirer, et elles ne sont pas fermes dans leur 
pensee socialiste. D'ou la necessite pour elles d'etre dirigees. 
Mais les partis au pouvoir des pays socialistes d'Europe, parce 
que prisonniers d'une conception toute faite, ont agi 
arbitrairement, en faisant des masses populaires l’objet de la 
direction. Ils ont ete finalement isoles de celles-ci. 

La pertinence de la politique d'un parti depend de la question 
de savoir si elle reflete ou non les interets des masses populaires. Done, 
une formation politique digne de ce nom, doit se faire un devoir de 
se meler aux masses populaires et de se mettre au courant de 
leurs aspirations. 

Les pratiques despotiques et le mepris des masses populaires 
sont de nature a entrainer la bureaucratic tant dans l’activite 
sociale que dans la vie quotidienne, le parti doit considerer 
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comme son principal devoir politique de s'efforcer de sonder les 
voeux des masses et de les realiser. Certes, il se peut qu'elles 
devient quoique momentanement des principes socialistes. II peut 
parfois arriver a tel ou tel groupe de tomber dans l'egoisme en 
mettant au premier plan son interet specifique, etant donne la 
difference de position sociale et de profession. Les masses 
populaires risquent egalement de se laisser influencer par la 
propagande bourgeoise. Le parti se doit de mettre les masses 
populaires au centre de toutes les preoccupations et de les diriger 
d'une maniere pertinente en respectant dans la mesure du possible 
les interets individuels et en les subordonnent aux interets de la 
societe tout entiere. 

L'important est de faire des masses populaires les acteurs de 
la revolution et de 1’oeuvre d'edification du socialisme et de 
stimuler leur esprit d'independance et d'initiative. Le parti doit se 
faire un devoir de les conscientiser, de les eduquer et de faire 
appel a leur esprit d'initiative. C'est-a-dire de leur inculquer 
quotidiennement l’ideologie socialiste, de leur expliquer que les 
interets de la societe tout entiere, soit ceux de la collectivite, passent 
avant les interets individuels et de recourir a leur esprit d'initiative 
et non a la coercition. Pour etre a la hauteur de cette tache, il faut 
accorder aux masses le droit de critiquer la politique et la ligne de 
conduite du parti ainsi que le style de travail et les activites de ses 
membres. 

Le socialisme est, de par sa nature, une societe ayant rhomme, 
soit les masses populaires, pour agent de son developpement et 
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capable de mettre en valeur leurs attributs et leur humanite. D'ou la 
necessite de les placer au centre de toutes les preoccupations et de 
faire appel, par tous les moyens, a leur humanite. 

Le parti dirigeant a egalement le devoir d'adopter une telle 
conception de la valeur, de l'approfondir et de diriger ainsi les 
masses sur le plan ideologique pour que celles-ci participent de 
leur plein gre et non par contrainte au progres de la societe. 

La RPDC se guide sur les idees du Juche, ideologic 
privilegiant l'homme, et le Parti du Travail de Coree sert de 
modele au niveau de la construction d'une societe axee sur 
l'homme, plus precisement sur les masses populates. 

4 

Troisiemement, il s'agit d'avoir la foi dans la theorie et 
P ideologic socialiste et de les developper en toute independance et 
d'une maniere creatrice, en conformite avec la realite concrete. 

Lors de son entretien avec nous, le President Kim II Sung 
insistait surtout sur la necessite d'avoir une ferme confiance dans le 
socialisme. 

«Je tiens, a-t-il fait remarquer, a souligner que, quelque 
complexe que soit la situation, on ne doit jamais se faire 
pessimiste vis-a-vis de l'avenir du socialisme et que le socialisme 
ne manquera pas de triompher suivant la loi du developpement de la 
societe tandis que le capitalisme est voue a la mine. » 
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Sur le plan moral, les riches vont toujours en s'appauvrissant. 
A quoi est-elle vouee une telle societe ? L'essentiel ne reside pas 
dans rimportance des richesses materielles, mais dans la question 
de savoir a quoi el les servent. C'est la pensee et la conscience des 
gens qui passent avant les richesses materielles. D'ou la necessite de 
mettre l'accent sur la conscience des masses populaires et de leur 
accorder le role de maitre de la societe. 

« Notre Parti travaille, disait le President Kim II Sung, depuis 
longtemps deja a la revolutionnarisation de tous les membres de la 
societe et a leur transformation sur le modele de la classe ouvriere. 
Sans parvenir a les revolutionnariser, a les transformer sur le modele 
de la classe ouvriere et a les intellectualiser, on ne peut rien 
entreprendre. 

Les richesses materielles ne sont utiles que dans une societe dont 
les membres s'entraident sous le mot d'ordre : <Un pour tous, tous 
pour un !> » 

En RPDC, la foi dans le socialisme n'est pas seulement 
theorique et ideologique. Si elle est immuable, c'est parce que le 
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socialisme s'est pratiquement enracine dans ce pays et se developpe 
sub s tantiellement. 

C'est egalement parce que le marxisme ou la doctrine 
socialiste, a ete applique en toute independance et d'une maniere 
creatrice, en conformite avec la realite, an lieu de rester purement 
theorique. 

La revolution coreenne a parcouru un chemin original marque 
par des luttes contre l'imperialisme, pour l'independance 
nationale et pour la suppression de la feodalite. 

Entre-temps, il y a eu plusieurs deviions au sujet de la ligne de 
conduite a suivre. II a fallu lutter surtout contre la pression de 
LInternationale et contre les fractionnistes. Lutter egalement 
contre deux extremismes comme le dogmatisme et le 
revisionnisme, contre l'hegemonisme et le suivisme vis-a-vis des 
grandes puissances. La Lutte armee contre 1'imperialisme japonais et 
pour l’independance nationale, quant a elle, a ete menee sous la 
direction du General Kim II Sung, en toute independance et d'une 
fagon creatrice, en conformite avec la situation reelle de la Coree. Si 
l’on avait suivi aveuglement la ligne de conduite de 
1’Internationale, on n'aurait pas obtenu la victoire de la revolution 
coreenne et la liberation de la Coree. 

La lutte pour la fondation du pouvoir populaire et l'edification 
du socialisme qui suivit la victoire de la revolution, on La 
egalement menee a la lumiere de la situation qui prevalait dans le 
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monde et de la realite concrete du pays. Pour cela, on a su tracer 
une ligne de conduite adaptee a cette realite et mener une politique tout 
a fait originale. 

On a egalement impulse avec energie les Trois revolutions 
ideologique, technique et culturelle en faisant appel aux capacites des 
masses populates, acteurs independants de la construction du 
socialisme. De gros efforts ont porte surtout sur l'education 
ideologique des masses populaires. 

L'implantation du socialisme a la coreenne a ete le facteur 
determinant d'un progres substantiel de l'oeuvre socialiste. 

Le fait d'avoir developpe le marxisme en toute independance, 
d'une maniere creatrice et non d'une fa§on dogmatique et d'avoir 
ainsi elabore le kimilsunisme, ideologic fondee sur les idees du Juche, 
merite de servir d'exemple dans la lutte contre le revisionnisme et 
le dogmatisme envers le marxisme. II merite egalement de nous 
servir de modele a elaborer notre propre theorie et a tracer notre 
propre ligne de conduite. 

Pour finir, je tiens a faire remarquer que le respecte President 
Kim II Sung est tres modeste et qu’il n'a rien a voir avec 
l'hegemonisme. 

Lors de sa premiere audience, un des membres de notre 
delegation lui a declare : « Nous esperons de tout notre coeur que 
vous ferez une part importante non seulement dans la revolution 
coreenne mais aussi dans la revolution mondiale. » 
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« Merci, a repondu le President Kim II Sung. Mais nous 
n'avons ni d'idee ni de capacite de diriger la revolution mondiale. Je 
crois que si les etrangers acceptent de se referer a nos experiences 
modestes, ils pourront y trouver quelque chose d'utile. » 

Propos denotant sa modestie. Les revolutions nationales sont a 
accomplir en toute independance et en faisant appel aux capacites du 
peuple de chaque pays. On ne doit pas imposer sa ligne de 
conduite a d'autres pays. Quant a la revolution japonaise, il faut 
l'accomplir en toute independance, d'une maniere creatrice, en 
s'appuyant sur les capacites du peuple japonais et en suivant une 
ligne de conduite adaptee au Japon. Voila la principale conclusion a 
laquelle je suis parvenu au terme de l'audience du Grand Leader 
Kim II Sung. 
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